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AVANT-PROPOS 

Le projet urbain : sens et significations 

Jean Reimy 


Dans ie cadre de cet ouvrage, le projet ttrbatn est un point de focalisation autour 
duquei s’ entree roi sent divers acteurs qni s’impliquent dans revolution d'uiie ville 
damiee. Ce point de depart presuppose d'emblee que le lieu es! une entile apte a 
rauto-developpement. L,e projet urbain ne se reduit pas a appliquer a un lieu T des 
principes generiques mis an point par ailleurs. II doit surgir de la dynamique 
locale. En coroll aire, eda suppose quo le po avoir central doit admeitre la diversity 
des territoires qui le composent. 

Le projet urbain est sous-tendu par une intuition cTautoreference qni a, 
aujourd'hm, un caractere f£d£rateur. Pou riant, le lerme projet revet des acceptions 
diverses. Pour bien comprendre ce processus, il convient de s’inlerroger sur le 
statist du ternie dans le contexts actuel. Le mot « projet urbain » est plurivoque sans 
etre equivoque. II a ainsi un statut cognitif et affect it semhlabie it eelui que Lon 
rencontre souvenl dans Ja vie quotidienne pour des tenues mobilisateurs, sous -ten - 
dant une quote de sens qui se deroule sur fond d* incertitude. Cette caracteristique, 
loin d'etre negative, rend le ternie capable de jouer un role de mediation pemnet- 
tani aux acteurs d* in venter dans V action des formes de consensus et de mises en 
oeuvre pratiques, malgre la diversite de leurs engagements, Les implications red- 
proques qui en resultent entrant dans un processus d” innovation, Ainsi advient une 
nouvclle manierc de fa^onner Favenir de la ville. 

Etre plurivoque sans etre equivoque ne sigoifie nullement qu’une elucidation n’est 
pas necessaire. Celle-ci ne r6sulte pas d ’abort! d une logique deductive, Lille 
decoule d"un dedoublement reflex if a partir d’ experiences partagees par des 
acteurs malgre les points different® d’ insert ion. Ainsi en va-l-il pour le concepteur, 
le politique, I "habitant ou Eusager, le promoteur. Prennent aussi une place dans ce 
dddoublement reflex if, ceux qui do i vent contribuer a fa^onner V image de la ville, 
autani it usage interne qu a destination de Eexterieur. A eda s'ajoute tout ce qui 
releve de la gestiem et de la mise en place des reseaux socio-techniques. 

Un tel ouvrage vent contribuer a celte elucidation* en facilitant les comparaisons 
utiles au dddoublement reflexif. Cet effort de comprehension s’appuyant sur le 
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v€qu petit ctre corrobone par ties etudes socio-hisioriques sur la genese du terme et 
de son usage. II en va de meme des transpositions plus ou moms metaphoriques 
qui peuvent decouler de I usage du fenrae projet dans ks divers milieux profes- 
sionnels ou sociaux. Ainsi le terme peut etre connote par son usage dans les 
milieux architecturaux, Par ailleurs, d’autres vont evoquer le projet politique ou 
meme le projet de vie. Ces experiences originaires sent a k% fois utiles et dangereu- 
ses, Elks sont utiles dans la mesure ou elles donnent de la plausibility a un mode 
de « fairer qui s'invente, Elies sont dangereuses dans la mesure ou elks incite- 
raient a reduire ce qui invents aux caracteristiques de I 'experience originaire. Si 
quelques confusions existent au depart, elks do i vent progressivement perdre toute 
pertinence. 

Le projet urbain qui reusssit, contribue a metue en place et a consol ider un scenario 
a pluskurs partenaires. Le succes de ce scenario ne decoule pas d l un simple 
volontarisme politique, mats s appule stir la concretisation d*un d£sir de coexis- 
fence. Gela cite um desirabilite qui assure une attract* vit£ accrue au projet, au fur 
et h mesure de sa mise en oeuvre. Ainsi en fut-il deja des villes nouvelles. La reus- 
site de certaines e$t due au fait que la demande les a « rattrapees » t si Ton peut 
s ' exprimer de la sorte. La proposition originaire avail servi de point de totalisa- 
tion, car elk avait anticipe une aspiration. La deuxieme etape de ce volume aborde 
la maniere dont se constitue un lien entre le projet urbain, la mobilisation des 
aeteurs et ks modalit^s d’ action. 

Dans ce scenario a multiples part enai res, ou chacun intervient avec ses experien- 
ces, son savoir et ses exigences, il faut un meneur de jeu. Celui-ci n‘est pas neces- 
saireinem le meme mx dilferentes Stapes du d6roulement du projet. II serait inte- 
ressant de regarder dans qud cas et de quelle maniere le politique esi le meneur du 
jeu. II importe de poser m ensemble de questions dont les reponses ne sont pas 
donnees a Lavance et ne dec cm lent pas dime simple deduction a partir de prioci- 
pes juridico-politiques. Ainsi on ne peut eviter de s interroger sur les ^changes 
inegaux, sur les conflks d'int£r€t, sur le pouvoir, considers coname ayant la 
propriety de faire partager ses preferences. II s’agit d'abord de constater V inelucta- 
ble presence de ces diverses dimensions de la vie sociale. Cda permet de 
comprendre ta maniere dont ils sont depasses quand ifs deviennent un ressort pour 
faire emerger la vi lie. L'inegalite es! un fait, l egality est une visee, L'inegalite de 
depart pent servir de Jevier pour une dynamique de la transformation, II est tout a 
fait sterile d kinder k probkme. Le regarder de face peut cire une maniere de 
modifier le handicap en tine res source trails format rice. En suivant les injonctions 
des ideologies politiques, on risque de multiplier les points aveugles, alors qu T il 
s’agit d ouvrir les perspectives, pour profiler davantage des comparaisons d'expe- 
riences, 

line interrogation particulierement fructueuse porte sur le role du concepteur. 
Comment ce dernier peuLil s'impliquer dans un scenario a plusieurs partenaires? 
Apporte-t-il une matrice de questions qui pennet dklaborer de fa^on plus syst£- 
matique un probleme et ses modes de solution? Permet-il de trouver 1c consensus 
sur des principes de composition? 
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Par ailleurs, Je terme «concepteur» voit s'elargir ses usages, Surtout dans Je mode 
anglo-saxon, il est de moins en moins assoeie a une profession, telle celle d'aichi- 
tecte. La conception pent etre l apanage de tout acteur qui a une capacite de faire 
des propositions en coordonnant les apports de chacun. L ensemble du jeu entre 
les roles est encore transform^ clans la me sure ou Fhabitant, Fusager, le eitoyen 
adoptent I 1 attitude de profiler de la competence des autres pour les mettre au 
service de 1 elaboration de sa « demanded 

Le terme «demande» est d’ailleurs lui-meme sujet a une multiplicite d'interpreta- 
tions. A tin certain niveau, on pent la considerer com me un «dej& la - bten explt- 
eite». Ce peut etre le cas, forsqu'on reagit a un manque de parking, au pied d’un 
immeuble. Certains niveaux de concretisation de la deinande sont sounds a des 
references collectives et done a des inodes qui fluctuent selon des rythmes diffe- 
rents et qui affectent d'une maniere ou d une autre tons les milieux sociaux, y 
compris les intellectuds. Faire emerger des niveaux en profondeur suppose une 
interference eomplexe entre des acleurs individuels et des enjeux collectifs. Un 
vehement progressif peiroet un decryptage ou la guidance d’un regard philoso- 
phique peut £lre un element de crista! fixation, Les reactions sont toujours semi- 
aleatoires dans des situations a structuration soupie. Elies ne s'inserivent jamais 
dans un processus temporel contrasnt par une neeessite logique. Genes rfimporte 
quoi ivest pas possible mais les bifurcations sont multiples. 

Comment reconcilier la forme et le processus est une question import ante. La 
forme est donnee alors coniine principe generateur de nnse en ordre sur des 
temporalites plus ou moins longues, tandis que le processus pennet de prendre en 
compte rimprdvu et la fluctuation des points d'equilibre. L* articulation des deux 
est a la base de la creation du sens et de 1 invention permanence de solutions. 

Les re mo us obligent a la redefinition des roles, lls sont d'autant plus foils que le 
projet — com me e'est sou vent le cas — repond a un profile me de dysfonclionne- 
ment ou de changement d echelle. Ces problemes exigent la mise au point d une 
procedure coordinatrice. Nous sommes problab lement assez loin dans notre 
reflexion comparative pour nous interroger sur de nouveaux outils de niise en 
coordination et de mise en convergence en urban isme, voire en amenagement du 
territoire. Un bon nombre d 'outils que nous utilisons ont inventes dans les 
annees 1950-1960, et out servi de base aux mis^s a jour suecessives. Le present 
ouvrage peut contribuer de fa^on modeste a un tel propos visard a renouveler les 
procedures. 

Pour ce faire, une comparaison intemationale pourrait permettre une d6centration 
utile a la comprehension de la specific ite fran^aise, Cela prendrait tout son sens 
s*l1 en resuliaif un jeu de regards croises. 

Get ouvrage pr£sente les experiences el reflexions fran^aises. Ceci peut etre inte- 
ressant au niveau international, dans la niesure ou du cote fran^ais, ii y a une effer- 
vescence et une imagination institutionnelles qu’if est utile de faire connaitre h 
Felranger, Le nombre de sigles et abreviations est r^velateur de cette proliferation. 
Pour rendre le texte plus accessible a un public international, une lisle de ces abre- 
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viations sera donnee m annexe. Par adleurs* i! serait bdn^fique qu’une pr£senta~ 
tion de probtemes analogues sod faite pour d'antres pays, particuliferement pour 
des pays qui on! une culture de la negotiation, Le eroisemem des deux fomtes 
d'experienee pourrait permettre une hybridation. Dans ee type d’mter-stimulation, 
il ne s'agit pas de copier ce qui se passe ailleurs, mais d'etre capable de transposer 
en fonction du genie du lieu. 

Le projet urbain esi une mediation apte a faire emerger line forme de vie collective 
dans la mesure ou elle articule une representation men tale, k une appropriation 
signifiante du monde materiel. D suppose que cel enjeu materiel abotttisse a une 
mise en relation contramte de paroles multiples qui sont chacune chargees cTambi- 
guite. La convergence s'elabore stir un fond partiellement non conscient. Des 
passerelles se creent ainsi entre des uni vers de sens different#. A paxtir de Ih, pent 
se fa^onner en commun un bien public. Celut-ci n’est pas un «dej& !&» a imposer, 
puisqu'il est en constitution. Entrant dans cetle «poesis» le pro jet urbain prend 
alors un sens fort en tenues tie dynamique et de structuration sociale. 
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INTRODUCTION 

Mode d’emploi, mode de lecture.., 

Jean- Yves Toussaini et Monique Zimmermann 


I /id6e de cel ouvrage nous es t venue en observant le succ£s fulgurant du vocable 
«projel urbain », cda tout a la fois aupres des profess ionnels de Famenagement, 
an sein des personnels ties administrations en charge du territoire et au sein des 
ecoles, parmi les universitaires charges d’instruire le tnonde en mat sere de 
connaissance des theories et des pratiques de ramenagement. 11 s'agissait pour 
eprouver ce succes — presque equivalent a celui, connu en son temps, par le mot 
urbanisme — d'v chereher quelques ressorts et un peu de sens, de rassembler, en 
un lieu, differents t6moins, capables de faire valoir les diverses facettes de cette 
exceptionndle reusstte* 

Les auteurs, ici rassembles, appurtenant a different^ milieux profess ionnels, 
s'ftaiem rencontres, pour certains, auteur de projets d’amenagement et, pour to us, 
autour de projets pedagogiques relatifs a Fenseignement de Furbanisme — en 
formation continue et au sein de differentes ecoles et formations universitaires 1 . 
Ces auteurs, s'ils ne represented qu'eux-memes — ils ne sont pas id porte-pa- 
role — sont issus des milieux de Furbanisme, de Y architecture, du marketing, de 
F Administration, de FUniversite — - de differentes disciplines, Gdiie M£eanique et 
Gdnie Civil, Urban is me et Amenagement, Sociologie urbaine, Philosophic — et, 
enfln, du milieu politique. 

L’idee etant pos^e — reflectin' a nos pratiques a partir de notre maniere de les refe- 
rei au «projet urbain » — nous avons tous acquis la conviction qu’il convenah 
d’clargir le cercle et, au-dela du travail d’ecriture, de reflechir h haute voix en 
sollicitant quelques experts. Ainsi, la decision a ete prise (F organiser un sdninaire 
de travail qui servirait d’ instance critique aux ecrits, tout en produisatU une 
reflexion collective; reflexion dont nous imaginions deja qu elle pourrait consti- 
tuer Fessentiel de la conclusion du present ouvrage. 

Ce seminal re a done cle organise le 29 Janvier 1998. 11 a reuni, outre les auteurs, 
des experts ct personnalites exterieures venus de different horizons. A Y image 
des auteurs, ces demiers out etc chois is dans des secteurs ires divers : services 
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techniques urbains, universitaires, editeur et r£dacteur de revue specialise, repre- 
sentant d ’associations 2 . 

Riches de ce panel de personnalitfes, nous avons pris le parti de demander a chacun 
de ces intervenants extferieurs — non auteurs done — de bien vouloir rapporter sut 
une on deux des contributions formant les different^ chapitres de Fouvrage, 
Chaque rapporteur avait k charge de produire urn point de vue critique sur le 
contenu de la contribution et dkvoquer les questions que ces contributions 
pouvaient susciter et qm pouvaient etre discutfees. II fetait demand^ aux auteurs de 
bien vouloir ne pas defendre leur texte, mats plutot de participer & Lenrichissement 
du debate, Les rapports, conversations, debafs et disputes out ek enregistres puis 
decryptfis\ Cesl ainsi que dans sa version definitive, cet ouvrage se presente en 
six parties, 

Les cinq premieres ffedferent entre deux et trois contributions. Elies ont ete consti- 
tutes a Finitiative des responsables de cette publication et aprfes la tenue du sfemri 
naire. 

Ces cinq parties permettent de donner des eclai rages diffferents sur le concept de 
projet urbain. Ainsi, seront success! vernent abordes : 

- Fhistoire du concept et tout ou parti e de son itinferaire gfeographique ; 

- les regards de deux categories d’acteurs - traditionncl lenient reconnus comme 
les Ac/ewrs de ramenageinent — Farchitecte cl le prince, ici Furbaniste et le 
Make d*une commune, a pmpos de deux Grands Projets Urbains, Fun k Grigny 
en banlieue paristenne, F autre it Yaulx-en-Veiin, dans F agglomeration lyon- 
naise; 

- des reflexions a u tour des con trainees majeures de l 1 amdnagement, a savoir les 
reseaux et F Economic; reflexions explorant les capacity de souplesse de ces 
contraintes repulses generalement rigides et Ires structurantes; 

■- I 'observation du projet comme jeu et strategic d’acteurs; 

- les modalitfes d action du projet urbain relativemenl aux finalites sociales et 
politiques de Famenagement, 

Chacune de ces patties fait Fobjet d’une introduction qui presente, generalement a 
partir des rapports des intervenants, le contenu des chapitres et les prineipales 
remarques qui ont suscite les discussions. 

La sixieme partie est une maniere de sy tithe se du debat. II ifetait pas possible 
d’utiliser F ensemble du texte decrypte a la maniere d’actes, La place eta it ici 
insuffivsante. Cette mats ere, extremement riche, a fete reutilisee en privilfegianl quel- 
ques points d” entree, en reprenant sous forme d’un glossaire commence, les princi- 
paux concepts que le projel urbain semble partie u life re ment agrfeger 4 et qui le cons- 
tituent ainsi en une sorte de meta-concepts. 

Cette production, ainst proposes* privtlegie Fhfeterogeneite des points de vue ; 
Cost quasiment un parti pits, Ceci se traduit aussi dans k « style » des auteurs, 
dans Fautonomie de propos, dans les commentaires qui font office d'introduction 
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a chacune des parties. Ces introductions sont traitees sciemment dans lettr hetero- 
geneity et en utilisant V aspect moralise » des textes produits par le decry plage, en 
recouram & tine mise en forme minimum, visant h trahir le moms possible ies 
discours tenus... Evidemment, cela ne saurait occulter les choix qrfont fails les 
deux redacteurs qui se sont effoices d etre justes. Mats, comme cliacun le sail, 
l enfer est pave de touies les bonnes intentions et la bonne foi ne garantit de rien! 

Cest h chaque lecteur qu it appartient de faire !a synthase. II sera aide en cela par 
les introductions et la restitution du dehat qui forme la demifere partie. Nous 
proposous id une diversity d "informations, une plurality de points de vue, des 
questions et des niveaux de questionnement ires differems, Ce n est pas un 
discours cl os, mats une ouverturc sur Kampleur et Tetendue des problemes de 
ramenagement conte mporain. 

Par cette confiance accordee a cdui qui lit, nous respectons la parole de Pierre 
Francastel C 1983, p, 102) : 

On n'enlre dans l^tendue que guide par un savoir et des intentions* » 


NOTES 

Cycle de formation auptes de T Instil ut National du Genie Urbain k Lyon, certificat au sein de l/ieole 
d' architecture de Saint-Etienne, option profesisinmalisanlc en fin de formation des eleves mgemeurs en 
Gtfnic Civil el Urban! vine au scan de l lnstitui National des Sciences Appliqu^es de Lyon, au sc in. d'as- 
sociatjons tie reflexion sur les ensdgnements des Sciences de I "Homme et de la Societe dans les ecoles 
d' architecture el les ecoles d'mgcnieurs, 

' On en retrou vera b lisle eu fin d’ouvrage a la rubriquc * lisle des auteurs et iiUervenants ». 

' Par les soins des etudianls de 1 "option amenagement urbain du departement Genie Civil et Urbanisrne 
de TINS A (promotion 1997- 1998). 

1 Mobility, eentralne, mixite, forme et trace* demand? er projet urbain, chacun de ces concepts en agre- 
geont d’autres. 
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L’INVENTION DU PRO JET URBAIN 


Ce chapitrc est organise autour de deux textes qui, chacun a lent maniere, font le 
point mr ies origins des pratiques d’amenagement se referant explicitement m 
projet urbain. 


* 


* * 


Francois Tomas note F apparition d’un certain nombre de concepts qui traduisent 
de nouvclles pratiques professional Ie$> Son article permet de replacer l 'emer- 
gence de la notion tie projet urbain dans cette evolution ainsi que la manure dont 
cette notion tend, aujourd'hui, a remplacer toutes les autres. A partir de Fhistoire 
des mots, F. Tomas reconstitue Fhistoire des pratiques d*am£nagement de ces 
soixante demieres annees. 

Le dt^bat suscite par cetle reflexion a porte mi le role ties architectes dans V inven- 
tion du projet urbain : 

— S’agissaiFiL pour les architectes, de eontrer Furbanisme fonctionnaliste? 

Bten qu T inspire par la Giarte tFAthenes — e’est-a-dire par des architectes — Tur- 
ban is me fonctionnaliste a surtout £te parte par le corps des ingenie urs des Pants et 
Chaussees. Ces demiers* le traduisant radicalement, out transforms Furbanisme 
modeme en urbanisme regie mentaire, reduisant ainsi a des nonnes et a des lois (an 
sens du droit) quelque chose qui etait beaucoup plus complexe. 

— Ne s’agissail-il pas, alors, pour les architectes deposs^d^s de la maltrise de Fur- 
banisme, de remettre en discussion le concept de projet? 

L ? eclairage (Fun auteur cotnme Jean-Pierre Buutinet (1993) pourrait aider a 
comprendne en quoi le projet, comme concept n’est plus, depuis bten longtemps, 
un concept propre aux architectes. II s'est dissemine a tons les etages de la societe 
— ■ du projet profess ionnel, on passant par le projet pedagogique, ou le projet d* in- 
sertion, etc., aucune action n’echappe au projet. 

* 

* * 
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Som nn autre angle, Jacques Rey interroge le projet urhain en taut que pralicien. II 
cherche, par Fhistoire, a fonder sa pratique d'urbaniste. Ce texie a presque valeur 
program mati que el engage a la construction d f un veritable referent normatif a la 
pratique de Furbanisme, 

Cette position de Jacques Rey a provoque un ensemble de remarques : 

- — Le projet urbain serait F intervention sur la ville en erise, non pas sur sa totality 
mais sur ses fragments. 

— Dans cet esprit, le projet urbain pourrait se definir comme F ensemble des 
rapports entre le fragment et Fensemble, 

— Ces rapports sont n&essairement dialectiques puisque toute intervention sur le 
fragment modifie F ensemble, alors mcme que la vision d ensemble domie une 
coherence aux fragments* 

Le referent normatif a la pratique de rurbanisme id propose repose sur uoe criti- 
que radicale des modes d 'organisation de Le space au XX r siecle. Ne peut-on pas 
coosiderer aussi le XX C comme une periode de renaissance? 

— En effet, c'est une periode de grands bouleversemenis des modes de faire et de 
representation de respace. 

— Aujourd'hui, on pent itnaginer que Fon va passer de la geometrie classique, qui 
est une fa^on simple de travailler respace, a une geometrie beaucoup plus 
compbxe qui pourrait se rapprocher des fractales et mettre en ceuvre des oufils 
capable s d*ceuvrer a des niveaux de tres grande complexity, 

— On peul encore slier plus loin, dans la mesure ou ces nouvelles geometries, 
metrant constamnient en relation et surtout en interaction le fragment et Fensem- 
ble, peuvent autoriser la prise en compte de ia reversibility, des flash-back, c ! est-&- 
dire inventer une fonrte de navigation dans le temps et Fespace, 

* 

* * 

Texts mis en forme par Jean-Yves Toussaint et Monique Zimmermann d apres les 
rapports de Daniel Pinson et Dominique Dhervtilez. 
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VERS UNE NOUVELLE CULTURE 
DE L’AMENAGEMENT DES VILLES 

Francois Tomas 


Que sont done des villes , const! idles 
sans la sagesse du peuple ? 

Bertold Brecht 


Tous ies observateurs s’accordent pour admettre que cette deuxieme moitie du 
XX C sieefe a £t€ marquee par des transformations majeures tant dans le rythme que 
dans les formes de lurbanisation. Nombreux sont d'aiileurs ceux qui assimilent 
ces transformations a une mutation qui aura it mis fin au cycle de la ville Indus- 
trie lie. Nous vivrions en quelque suite une periods de transition, a Laubc d'un 
nouveau cycle dont certains nous dessinent deja les contours, 

II y a en revanche difference d 1 appreciation mt les caracteristiques de cette muta- 
tion, Notre societe serait « post- Industrie llew mais les villes indus trie lies se multi- 
plienl dans les pays qualifies naguere de sous-d^veloppes. La iln du deuxieme 
millenaire se caract£rise-t-elle par « la fin des villes par leur dissolution dans 
respace rural (fa « revolution rurale w et la « contre -urbanisation ia « sub-urbani- 
sation » et la ^ peri -urbanisation ») on par une urbanisation generalise? Par la 
postmodemite ou par la surmodemit^? Les uns mettront 1 "accent stir les metropo- 
les et les megapoles, voire les metapoles qui les englobent et les depassent, les 
autres feront valoir que le nombre des peiiies villes explose et que les villes 
moyennes sont parfois, pour ne pas dire souvent* les plus dynamiques. De man i ere 
r^currcnte, certains proclament la mort des centre- villes alors que d 1 autres reinvent 
leur revalorisation et leur regain de vitalite, Les villes sont-eHes malades de leurs 
ban! t cues ou les banlieues (d' autres, loutes proches cl si differentes) pr^figurent- 
ellcs favenir des villes? Ici ce sont les friches, indus trie lies ou urbaines, que fon 
met eti evidence, la le processus de technopolisation, etc, 
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De fait, s'il y a divergence, e ? est plus dans la priority des approches des specialis- 
es que dans la realite car le bouillonnement urbain, pour Sire general, n'en 
presente pas rnoins des caracteristtques qyi sent k la fois multiples, diverges et 
constamment mouvantes. 

Si Ton s'en rient a Fhistoire de V architecture et de Furbanisme, on poumait en dire 
de meme, a cette difference pr&s que les modalites de la rupture semblent s*y etre 
concentrees sur moins d T une decennie entre la premiere moitie des annees I960 et 
celfe des annees 1970. Certes, au tout debut des annees 1970, toutes les grandes 
villes fran^aises latent en train de preparer, en application de fa loi d’orieniatton 
fonciere du 31/12/1967, leur schema directeur d’amenagement et d'urbatiisme 
(SDAU). Comme ce dernier definissait les objectify de la politique urbaine et 
preparait les conditions de sa mise en oeuvre jusqu'en Fan 2000, suivant les princi- 
pes de Furbanisme fonctionnaliste, on pouvait penser qne la modemite allait s T im- 
poser disablement. En fait, on se trouvait d^ja, sans trop s’en rendre encore 
eompte, en pleine periode de mutation. 

De diverges villes du nionde occidental provenaient des signes qui montraient que 
le doute gagnait et que d'autres voies etaient possibles. On sait que t dans une 
houtadc eelebre, Charles Jeneks avail pu prdfendre que V architecture modrme 
(tout comme Furbanisme fonctionnaliste dont il ^taif en quelque sorte comubstan- 
tiel) etait oioite avec Fimplosion en 1972 des tours et ties barres de Pruitt-Igoe a 
Saint-Louis (Htats-Unis). Queiques annees auparavant, les responsables politiques 
de la vide italienne de Bologne avaient decide de rompre avec la planification 
fonctionnaliste pour s’ engager dans une revalorisation de la ville ancienne qui, 
contrairemenf aux secteurs sauvegardes de la loi Malraux de 1962, prenne en 
compte la dimension sociale. Les repercussions devaient en &tte considerables en 
Europe, meme s'il a fallu attendre le debut des annees 1970 pour que d'autres 
responsables poliliques s en inspirent vraiment. 

Mais, plutot que d 'aligner les fails et les dates qui jalonnent les etapes de cette 
mutation, de la reconversion de Fusine Ghirardeili k San Francisco au tout debut 
des annees 1960 {peut-etre la premiere reprise d'une friche industrielle qui ait 
conserve F architecture ancienne dans une strategic explicate de F image) k la Bien- 
nale de Venise en 1980 (Presence de Thistoire, T apres-modernisme) en passant 
par la publication, en 1972, du eeiebre rapport du Club de Rome, The Limits of the 
growth , je rappel lerais plutot combien la conception meme de Fametiagement des 
villes a evolue, 

Cette remise en cause n'a pas pour auiant re m place un urbanisme par un autre. 
Simplement, elle a batty en breche le my the de la scieniificite et de F objectivity du 
fonctionnalisme; die a montre le caraclere reducteur de sa pretention global! sante 
voire totalitaire, tout en ouvrani la vole & une approche plurielle et complexe de 
Famenagement des vilies. Nous vivons dans une societe qui, depuis quarante ans, 
a contest^ et requestionne la piupart des concepts qui etablissent les relations que 
Fhomme pent avoir avec le monde qtii Fentoure. Avec des priorites diverges et des 
rapports de force dilf^rents mire les acteurs urbains, Famenagement des vjlles 
depend autant de la culture que de la technique et Farcin lecture devien! indissocia- 
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ble de i’urbanisme en m quest ionnement qui ne cesse d’^voluer avec le temps. On 
comprend dans ces conditions que les concepts utilises aient non seulement ete 
presqu*emiferement renouveles mais qifils restent en Evolution pennanente. 

Si je rappelle longuement ce contexts, c’est pour manifester clairemeot des le 
depart que I apparition du concept de pTojet tirbain, comme une sorte d'aJtemative 
a un urbanisme fonctionnaliste deconsider£ par la «cmt urbaine»\ ne constitue 
pas un ph£nom&ne isol6. Eile participe d un fantastique processus de retoumement 
des idees qui, depuis trots decennies, a completement renouvelc les concepts utili- 
ses dans Famenagement des vilies. 

Pour le dire autre ment nous avons affaire a une mutation cuiturelle qui a comple- 
tement modi fie le rapport a respace dominant en France comme dans le reste du 
monde occidental et, par ia-meme, les conceptions en matiere d’amenagement 
urbain, Cela sest traduit par 1 'apparition de notions nouvelles avec, a cote de cells 
de projel urbain, mais en etroite interrelation, celles de friche Industrie! le ou 
urbaine, d'urbanik, d archeologie industrieUe, de patrimoine 2 , etc. Mais c'est 
egalemem le cas avec d'autrcs concepts plus anciens dont le signifte a ete forte- 
men! modified il en va ainsi de V architecture ou de Furbanisme 4 - 


DE V ARCHITECTURE AUX ARCHITECTURES 

Depuis 1’ Antiquity F architecture est «Fart dc batir» s . Dans la lignee de John 
Ruskin, Colin Rowe ne pretendait-il d’ailleurs pas que F architecture etait au bati 
ce que la Htterature etait au iangage ! Mais les demieres decennies ont reconnu la 
valeur artistique de constructions domestiques dont beaucoup avaient ete ravalees 
m long des annees 1950 et 1960 au rang de taudis, 

Des lorsj tl a fallu admettre que le bati aussi pouvait relever de I s art el done de 
V architecture. Four distinguer le bati considere comme banal, sans interei, de celui 
auquel certains acteurs ur bains reeonnaissent du sens et de la valeur, on s*est mis a 
qualifier F architecture. Comme avec reticence tout d'abord puisqee e’est sous le 
qualificatif de «mineurs» que G, Giovannoni (1931) distingue certains bailments 
priv£s construits sans V intervention (Tun architecte. Puis, a partir du moment ou 
Fon a accorde une valeur patrimoniale a des constructions specifiques d’un lieu, 
c’esi-a-dire vemaculaires (e'est des 1956 qu’est fonde en Angkterre le Vernacular 
Architectural Group, mais ce n est qif a la fin des anodes 1970 que Ton reconnait 
par exeniple en France V architecture des immeubles de canuts dans le quartier de 
La Croix-Rousse h Lyon ou celte des immeubles de passementiers dans le quartier 
du Crel-de-Roc a Saint- Etienne), il a bien fal Ju se resoudre a accoler un adjectif ii 
cette autre architecture produite par des homines de Fart ei c + est celui de 
« savante » qui s’est impose (A. Hublin, 1992), 

II taut d'ailleurs croire que Je precede a plu puis que depuis lors, la lisle des adjec- 
tifs s'est allongee. Aux architectures savante et vernaculaire se sqm, en effet, ajou- 
tees les architectures poptilaire, traditionnelle, r^gionale, rurale, industrielle, high 
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tech, voire 6phemere - — quand il s’agit des halls commerciaux barioks qui proli- 
ferent en peripheiie urbaine, etc. — et, plus recemment, climatique ou durable. 


A cette extension et ft cette diversification du signifie s’ajotjte la confusion dans le 
temps et dans Fespace des types et des styles architecturaux. Aujourd’hui, tin riche 
habitant de la ville de Mexico peut choisir un duplex dans un immeuble de grande 
hauteur (1GH) high tech de Polanco, un pastiche en forme de fantaisie (du rko-eo- 
lonial a Part nouveau a la maniere de Guimard) dans les Lomas, ou les deux a la 
fois. Les styles ne se succedent plus. Ils se juxtaposent dans une tentative d’afftr- 
mer la persormaiite de chacun* La demarche n’est certes pas nouvelle. Un des 
h£ros !es plus celebres de Carlos Fuentes, Fex-i^volutionnaire et nouveau riche 
Artemio Cruz, s’etait de jlt install^ dans une casona ndo-colomale de Coyoacan 
alors que sa femme avail pref£r6 une maison modeme a la mode dans les Lomas 
(C. Fuentes, 1962). Ce qui est nouveau ckst, malgre les tentalives d*homog6n6i$a~ 
lion des amenageurs, ia proliferation simultan^e et juxtapose des styles les plus 
divers qui transforment la ville en un vaste « collage » en expansion. 


DE UURBANISME A... UURBANISME 

Si le concept d ‘architecture skst enrichi, celui d’urbanisme a ete comple lenient 
transform^, presque retounk, comme un gant On sail que, si le mot n’est apparu 
pour la premiere fois qu’en 1910 sous la plume de Paul Clerget 6 , le concept 
remonte au meins a 1867 lorsque lidefonso Cerdft skst attache a le definir. Le 
fondement de sa tfkorie relevait tF une conviction : la general itC des villes. Si 
d i ff^ rentes soient-elles, nous dit-if elks pr^sentent routes ies memes eameteristi- 
ques. 

« On peut aujourd’hui appliquer aux villes Fancien adage ah ana disce onwes : il suffit 
dkn connaitre une seule pour tout savoir des autres, du moins en ce qui conceme leurs 
elements constitutifs ei funnels. >» {I, Certlft, 1867. p + 183) 

lidefonso Cerda (1867) veut nous apprendre a connaitre ces « Elements constitutifs 
et forme Is » pour identifier les defauts et les corriger dans ie sens dc 1'intcret gene- 
ral, S'il est necessaire de crecr une science de la ville, ekst pour que cette demiere 
soil plus aceueillante pour to us. lidefonso Cerda savait, certes, fort bien que Fame- 
nagement des villes etait aussi ancien que les villes elles-memes m ms il le const- 
derait comme uo amenagement contingent, lie aux rites religieux et a Fart urbain 
qui, tneme lorsqiftls 6taient explicites, n 'etait jamais occtipe a resoudre les ques- 
tions dc Finteret general 

Cr6er une science de la ville pour Fametiorer constitue done bien une idee qui 
n’avait jusqu’alors jamais die exprimee et lidefonso Cerda en etait intimement 
convaincu. 

«ie vais initier le lecteur a FfHude d une matiere completemenf ncuve, imactc, vierge. 

Comme tout etait nouveau, ii nr a fallu chercher et inventer des mots nouveaux pour 
exprimer des idees nouvelles, dons F explication ne se trouvait dans aucun lexique. 
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Plac£ devant T alternative d 'in venter un mot ou de cesser d'eerire, j ai prefer^ inventer 
et ecrire piutot que de me taire,» (Ibid., p. 81) 

Mais Ildefonso Cerda etait un pietre linguiste et, si le choix du radical urbs poor 
crier le n£ologisme qui devait designer cette science nouvelle semble heureux, il 
m en va malheureusement pas de meme avee le suftlxe. Le terme « urbanisation » 
s esi eestes impose, mass pour exprimer le processus de d6veloppement des vilies 
et ce if est qu'en 1910 qif apparut un mot semantiquement moms contestable, celui 
d'urbanisme. En fait, si le signifie etait tres clairement, pour dcs special istes, mili- 
tants de la modemite, com me Ildefonso Cerda ou Le Corbusier, celui d'une 
science de la ville, il se produisit Ires vite dans 1 'opinion une derive setnantique 
qiii aura it peut-6tre etc evitec avec un signifiant plus precis ; urbanologte par 
exemple. Mais en ce debut du XX C siecle ou la reflexion sur Tamenagement des 
vilies prenail tant de chemins divers, c'esl peut-etre juslement Tarnbigufte du 
suffixe en -isme qui en a assure le success. Gaston Bardet, qui n’approciaU gyere Le 
Corbusier, en faisait a )a fois une science et tin art, tant&t une « simple discipline 
d’amenagement des cites* tantot un «Orbanistne* (G. Bardet, 1%3) 7 ! 

D£s lors, on ne Tetonnera pas de voir des historiens analyser Turbanisme de V An- 
tiquity, du Moyen-Age ou de la Renaissance, ce qui contraignit les tenants de la 
mode mite a qualifier leur urban is me de scienttfique ou, mieux encore, de fonc- 
tionnaliste pour £ viter tout risque de confusion. Malgre cette derive sdmantique, il 
faui croire que le concept elabore par Ildefonso Cerda et deveioppe pendant plus 
d'un siecle par des generations d’architectes et d amenageurs impregnait encore 
fortement le terme turbanisme* puisque, vers la fin des ann£es 1970, certains 
auteurs host ties a Turban is me fonctionnaliste propose rent de re nonce r m mot lui- 
meme pour ini substituer celui de projet urbain. Les redaeteurs de la Declaration 
de Bruxelles vont d’ailleurs jusqu'a accuser cet urbanisme d "avoir d^tmit la vilie 
europeenne ce qui justifie le litre de leur texte : La reconstruction de la vide euro - 
pienne*. 

En fail, lorsque cette Declaration est redigee, nous sommes en 1978 et la cause esf 
deja entendue, Que ce soil pour s 'adapter a la crise economique et au debut de 
crise sociale qui accompagne la montee du chotnage ou pour repondre h la muta- 
tion cultiirelie de la socidte, Turbanisme est largement deconsid^re par les prati- 
ques des decennies anterieures* N’est-ce pas la propre Comm un auk Ecotiomique 
Europeenne (CEE), ctmire laquelle avail d *abord £\£ redigde la Declaration de 
Bruxelles , qui en invite les auteurs a Strasbourg des 1981 pour un colloque a la 
gloire de la post-modem ite ! 

Dans un manuel public en 1989, reedite en 1993, Jean Pelletier et Charles 
Delfante evoquent encore Turbanisme comme « science (?) de T organisation de la 
cite* tout en accolant un (?) apres le mol * science Mats, et e'est peut-etre le 
paradoxe de cette fin de siecle, si 3e terme turbanisme » continue plus que jamais 
a etre d p usage courant, plus personne ne croit qu’il ptiisse .Tagir d une science, 
D£s tors, comment s "dtonner de la diversity des definitions donnees par les 
dictionnaires et des auteurs qui peuvent insister sur les dimensions tantot arttstL 
que, tantot technique, tantot administrative et juridique, tantot economique el 
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sociale cPune discipline qui releve autant aujourd’hui des sciences humaines et 
sociales que de cel les de I'ing^meur 1 " ? 


PROJET URBAIN ET PROJET DE VILLE 

Si le mot urbanisme reste clone tf usage fort general et ambigu, e'est celui de 
projet urbain que bien des amenageurs lui ont prcfere a partir de la fin des annees 
1970 pour exprimer tine pratique presentee comtne une alternative ft r urbanisme 
fonctionnaliste de naguere. Ce qui est cl air, eEst que le terme vient assez rardive- 
ment designer un ensemble de reflexions et dExp^riences dont les plus d^terrm- 
names doivent etre attributes aux architectes et aux historians de r architecture 
italiens (Aymonimo, Aldo Rossi, Leonardo Benevolo, etc.). On salt que cela 
confribua a remettre en cause, ft partir de 1965, la politique dameuiigement urbain 
de Bologne au point dEn faire un modele dont la notoriete fut considerable tout au 
long des annees 70. Mais si les Italiens, tout paiticuliirenient les architectes, 
furent pionniers, cEst aux urban is tes fran^ais que Ion doit d' avoir propose le 
terme qui alla.it simposer dans r ensemble des langues latines l] . CEst d'ailleurs 
parce qu’il elait en qudque sorte attendu que son succes el sa diffusion furent si 
rapides. Mais coniine il ne sEgtl pas d’un neologisms propose par un auteur qui 
nous ait donne des le depart une definition et un mode dEmploi, ie signiEe en est 
too jours reste assez fk>u, menu s’il etaii eiair ehez tous eeux qui V employ atent 
qu'il exprimait des pratiques d amenagement opposes ft cedes de V urbanisme 
fonetionnaliste, 

Le projet urbain sEsi, en effet, d abord voulu le produi! d f un ehoix politique et 
non plus celui dEn modele pse udo-sc ientifi que . Par lft-meine, il reconnaissait, du 
moins jusqu'au debut des annees 1980, sa relativity dans le temps et dans lEspace 
tout en s'inscrivant dans la longue histoire de villes dont si pew avaient tit con^ues 
par des architectes ou des ingenieurs. NEtant plus r6serv£ ft une corporation de 
specialistes, le projel urbain supposait done la participation active de tous les 
acteurs urbains, y compris les habitants, non pas seulement pour les informer au 
terme des etudes mais dans Tela bora! ion meme du projet dEmenagement. Pour le 
dire autrement, ie projel urbain - — et il sEgissait la de l’ innovation premiere — 
s' est pr£sente comme une methode d Elaboration plus que comme tine conception 
nouvelle de la ville. II nEmp£ehe que, dans la pratique qui avail precede tout 
effort de conceptualisation, il apparut uEs vile que eEtair par opposition aux prin- 
cipes de la Charte d'Alh^nes et en se reph^ant dans la continuity d’une histoire 
que s’affirmaient un certain nombre de caracteristiques, 

Ces demieres sartt directement perceptibles dans 1’operation dice de J’Alma-Gare ft 
Roubaix, dans le Nord de la Prance 11 s’agissail, au debut des annees 1970, d’un 
quarter populaire mis en place, en relation avec la revolution mdttstrieUe du 
XIX y sieelc, pour abriter des families ouvrieres dans ce que Ton a appele des 
« courses : ensemble de logements sonunaires alignes autour d'une cour qui 
donne sur la rue par un accfes unique. Avec le temps, ce quaitier avail perdu une 
partie de sa fonction initiale et le bftti mal entretenu sEtait degrade; mais l 'expan- 
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sion urbame lui avail donne une position centrale fon attrayante. Pour reprendre 
une expression que Fon frouvait dans certains rapports d'urhaiiisme de la fin des 
armies I960 oil du debut des annees 1970, on avail affaire a un cas typique de 
dissociation entre la valeur du sol (ekvee) et Fusage qui en eiait fait (un habitat 
populate degrade }. Comme dans tan* d’autres cas semblables, les pouvoirs 
publics envisagerent d'y realiser une operation de renovation en detruisant les 
«€onree$» pour les remplacer par des immeubles modemes* Cette mutation 
forme! le devair, bien entendu, s'accompagner d'une mutation fonetionnelle et 
sociale avec d'une part des bureaux et d autre part des residences pour classes 
moyennes on aisees. Quant aux families pauvres qui vivaieni dans les « courses » 
taudifiees, leur place et ait prevue dans les cites d’ habitat social (HLM has de 
gamine ou HLM ordinal res) qui proliferated aux peripheries des villes. 

Mate dans ie cas de Roubaix, les habitants de FAlma-Gare s' organise rent et 
parvinrent a convaincre la municipality de gauche de reprendre ie projet en les 
integrant di ms son Elaboration, DCs lots, ce dernier dcvait changer compktement a 
la fois de nature et de forme. Abandonment les principes de la tabula rasa et du 
zonage, les architectes furent charges de poursuivre Thistotre urbaine en conce- 
vant une nouvelle «couree» qui ne sort plus synonyme de segregation mais d Inte- 
gration socio-spat i ale. 

A la nieme epoque et de maniere symptomatiquement parallete, les habitants des 
qu&rfiers populates qui entoureni Ie centre htetorique de Mexico s’engageaient 
dans Ie meme type de combat pour eviter d'etre expitlses. Mats comme its ne 
purent convaincre les pouvoirs publics, c*est en collaboration avec des architectes 
(cnscignants et etudiants du taller autogohierno de FUN AM) et avec des artistes 
(Ie groupe Arte-Aezi) que ceux de la colonia Tepito presenterent un projet de reha- 
bilitation a la fois de [’ensemble du quartier el du type d'habitat qui le constituait, 
assez proche de hi course, la vecindad, Ce projet fut honorE d un premier prix au 
Congres d* Architecture de Vkrsovie en 1981 et il inspira la restructuration non 
seulement de Tepito mais aussi des colonias voisines (La Guerrero, Morelos, La 
Merced) torsque, aprcs le seisme du 19 septembre 1985, le gouvemement aban- 
donna son reve d une reiiovation-bulldozer (F Tomas, 1995). 

Dans ces deux exemples, reconnus dans kurs pays respect ifs pour leur valeur 
emblematique, on retiendra ici que les prqjets s'inscrivent dans une histoire et 
qu ite prennent en compte F identity d’un lieu et d'une soeiek, meme si cetle iden- 
tity a etc completement reinterpretes II est Evident, en effet, que la « course » tout 
comme la vecindad ont ete en leur temps des formes d’habitat segreguees et impo- 
sEes aux families pauvres, Mais en raison de leur situation actuelle dans la ville et 
apres lent revalorisation architect rale et culture! le, dies apportent au contraire 
aux families qui y ont ete mainlenues ce droit a la ville auqud dies aspirent desor- 
mais. 

Si dans les cas de FAlma-Gare et de Tepito, dest d'abord de Fhabitat social don! 
il fut question, dans n ombre d 'operations engagees, surtout a parttr du debut des 
annees 1980, on se preoccupa plutot de la quality et de l usage des espaces 
publics, de tout ce qui contnbue en fait a I urbanite, du moins au sens oh on Fen- 
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lend aujourcThui 1 ^. Cela avail certes commence en France des 1978 dans le cadre 
de certaincs Operations Programmers d 'Amelioration de F Habitat (OPAH), en 
particulier dans un certain nombre de quarters populates de Saint- Etienne cornnie 
Le Peuple, Le Soleil ou Le Cret de Roc; mais Lessor se produisit suriout k partir 
de 1983 avec les multiples operations diles «Banlieues 89 » lancees par les archi- 
tectes Roland Castro el Michel Carnal -Dupart grace a l’appui du President de la 
Republique, Francois Mitterrand 

C’est a Barceione lorsque, apres le retour de la democratic, la nouvelle municipa- 
lity de gauche, avec un maire socialists, confia la direction de Furbanisme a F ar- 
chitects, qtie le traitement des espaces publics ful system atiquement considers 
comme la clef de voute de tout projet urbain. Pour O. Bohigas, la ville ne devait 
plus cue considfree comme une totality mais comme un ensemble de fragments 
ay ant chacun une personnalite doot Fexpressiun devait etre donn^e par la quality 
des tspaees publics. II lan^a done, a partir des analyses men&s m sein de FEcole 
d* Architecture dont il avail assure la direction, «cenr projets » pour «reconstruire 
la ville a partir de ses creux», C'est dans la conception de ces projets, y compris 
lorsqu’ils ne eoncemaient que des voles de circulation (la Via Julia par exemple), 
que les architectes Catalans purent dormer la pleine niesure de leur esprit creatif. 
De multiples public at ions, inserees dans des revues specialised* ou financees par 
la mairie, furcnt par ailleurs chargees de le faire savoir au monde entier, 

Uhistoire recente de I’amenagement de Barceione nous montre aussi que cede 
conception du projet urbain tfa dure qu’un temps. Non quhl rfy ait plus d'adeptes 
de cetle pratique, du mains dans le sens oil on Fentendait a la fm des ann£es 1970; 
mais parce que son succ&s meme a fak adopter le terme pour recouvrir des notions 
qui en evoiuant sen 61oignaient de plus en plus, C'est ainsi que dans son ouvrage 
sur Barceione, Georges Henry qualifie de projet urbain aussi bien ramiSnagement 
d’une ponion de quartier a Fepoque d’Orioi Bohigas que la planification de la 
ville olympique a la fin des annees 1980 (G. Henry, 1991). Entre-temps, les 
responsables politiques, toujours les memes, s'eiaient pourtant avises que, si les 
projets urbains favorisaient de bonnes relations avec les associations d 'habitants, 
ils ne permettaient pas a la ville d’affirmer son ambition de world city , 

Oriol Bohigas fut done d'abord remplace a la tele des Serveis de Planejament de 
FAjuntament par F urban is te Joan Bosquets qui fit adopter un ambit ieux projet de 
creation de dix nouvelles aires de centrality pour diffuser sur 1 'ensemble de la 
ville 14 les equipements terttaires de haul niveau. Puis, dans la perspective des Jeux 
olympiques de 1992, on profits des importants investissements que cela impliquait 
pour renouer avec une politique de planification globale en renouvelant complete- 
ment la voirie, en completant les grands equipemenrs sportifs et en detruisant tout 
un quartier fonctionnellement mixte et socialement pop u la ire pour ouvrir, au-dela 
du pare de la Ciutadella, la trame del Eixampie (plus connue sous son nom espa- 
gnol d'Ensanche) sur la plage et la men En dormant it Barceione, qui s T y eta it 
jusqu’alors refusee comme tant d'aulres villes myditenaneennes, une large facade 
maritime, Foperation dile de la Vila Olimpica a incontestable ment contribue a 
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renouveler son urbanisme el a conforter son image de grande ville intemationale 
mats en ne tenant aucun compte de 1 ‘opinion des habitants. 


A une certaine echelte el pour la ville integree dans le monde moderne, celui de la 
globalisation et d’un neoliberalisme en pie in essor, la planification est done de 
retour, ne serai Pee que pour adapter les voiries a line mobilite croissants, mats 
sans pour autam exclure, bien au contraiie, les ^gestes* ponctuels de quelques 
grands noms de F architecture. CEst tout particulierement le eas en France oil, 
apr&s une periode de reflux qui avmit vu le rangemeot dans les placards de la 
pi opart des schemas directeurs d' amen agement et d* urbanisme (SDAU), le debut 
des annees 1990 voit panout repartir 1 Elaboration de ce que Ton appelle 
aujourd'hui les schemas directeurs et les Dossiers de Voirie d' Agglomeration 
(DVA), Mats tout eomme a Barcelona 0 arrive frequemment que I on qualifc ces 
approches globules de projets urbams alors que le terme de projet de ville eviterait 
la confusion LS . Encore faudrait-il quExisie la volome dE viler cette confusion et de 
reconnaitre qu E cote d une planification a Fechelle de la ville une place doit etre 
faite, tout en veillant a leur compatibility, a des projets urbains corpus a Fechelle 
de 1 E space vecu par les habitants. 

Com me cEst rarement le cas, an ne sEtonnera pas d Entendre par lei de projet 
urbain a tout propos, y compris en dehors du contexts historique qui a vu naitre ce 
concept. C’est ainsi que pour Nicole Bachofen : 

«[*.,] i\ y a an projet urbain chaqiie Ibis que F urbanisation ne i^sulte pus d un pMm> 
m£ne *spontan£>? lie & des conventions implicates — et dont les logique* peuvent €tre 
analyses a posteriori — mais d'un projet affirms, d’un dessein et d un dessin. dont les 
intentions et les moyens precedent la mise en oeuvre.* 16 

Des lors, de meme que Von a pu parler d' urbanisme de FAntiquite ou du Moyen- 
Age, on pourra qualifier les plans initiaux de Mile! ou de Washington de projets 
urbains. Le paradoxe veut meme que la definition propose par Nicole Bachofen 
s 'applique parfaitement a Fun des quelque trois cents grands ensembles construits 
en France entre 1951 cf 1973 alors que ces demiers sont souvent presenter comme 
les productions les plus caricaturales dc F urbanisme fonetionnaliste* 

Autant dire que la encore, F evolution semantique s’apparente a une sorte de disso- 
lution de la nature initiale du concept. Certes le concept ct la pratique du projet 
urbain ne semblent avoir jamais aussi gcneralement admis quEn cette fin de 
millenaire. Depuis octohre 1994, la Direction de P Architecture et de F Urbanisme 
organise en France une serie d "ateliers et public des fascicules 1 pour en assurer la 
promotion aupres des fonctionnaires et des milieux professionnels. A Fechelle 
intemationale, le projet urbain a £galement ety adopte comme methods d’ interven- 
tion par le Consejo Academico Intemacional (CAI) qui re unit chaque annee en 
atelier et en eolloque une cinquantaine dEcoles d 'architecture et d’urb&nisme des 
Ameriques (surtout rTAmerique Latrne et du Canada 1 et d "Europe occidentale 
(Espagne, Italic, France, Belgique) 1 *. 

Mais, si le CAI est anime par des militants qui tiennent h rester fidetes aux prineb 
pes mis en pratique a Bologne des 1965 puis conceptualises une decertnic plus tard 
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en France, ce n’est plus tout & fait le cas avec Fequipe mobilises par la Direction 
de r Architecture et de FUrbanisme en France. Genes, la directrice a prodame des 
le premier numero de la revue « Projet Urbain » que e'est *1a diversity des appro- 
ehes qui permet la confrontation des points de vue politiques, techniques et 
sociaux» et V architecture n'y est con^ue que dans son contexte geograpMque. 
Christian Deviilers y parle, quant k lui, dc ^declaration d 'amour a la viOe» pour 
«une g6n6ration d’architectes qui a int^gre la valour premiere du respect de la 
v i i 1 e ». Tout se passe pourrant dans ce projet urbain-iit comme s’il rF avail plus 
besoin pour etre elabore et mis en oeuvre des habitants et de leurs associations, 

Ce n'est pas qufon Fexdut explicitement, simple mem on n'en parle plus, Dans 
une conference, par ailleurs remarquabfe, prononcee au Pavilion de F Arsenal a 
Paris i9 , Christian Deviilers recuse meme cette participation dans un amalgame 
douteux avec ce que Alain Mine a qualifie de « nation aI“ecolo-populisme», Tout 
cel a au mom d'une independance des urbanistes h laquelle on dev rail les plus 
belles reussites urbaities (sic). Que la soumission de Furbaniste au politique soit 
appauvrissante et perverse, je veux hien Fadmettre, mais est-ee une raison pour 
rejeter toute participation du ^ peoples \ 

Dans le cas de Christian Deviilers, la charge est d’autant plus surprenante qu’il a 
luFmeme demontr6 — il est vrai que e’etait en 1979-1982 — dans la restructura- 
tion d'un grand ensemble, combien cette participation pouvait enrichir un projet 
lorsqu’elle prenait la forme d f un veritable dialogue entre acteurs soucieux de se 
faire entendre mais £galement d’ecouter. II fallut par exemple toute la persuasion 
de Fhomme de Fart pour faire admettre aux habitants de la ZUP de Montrey- 
naud 20 , a Saint-Elietine, que 70 metres entre deux edifices n'om pas la raeme 
signification lorsqu’on a affaire a deux tours Isoldes ou lorsqu'on se trottve de part 
et d'autre d’un square ou d’une place, A Finverse, e’est a la suite de multiples 
reunions avec les responsables polittques, les habitants el leurs associations que 
furent precisees un certain n ombre de caracteristiques tant dans la conception des 
immeubles (refus du plan dotage-type pour preserver Fintimite des menages 21 ; 
recours a la coursive pour subdiviser les groupes de logements et ne pas concen- 
trer plus d’une douzaine de families sur une meme entree^; amenagement de halls 
d’accueil amples et agr£ables; de veri tables loggias a vivre et non plus des simula- 
cres de balcons tout juste bons pour secouer la poussifere, etc.) que dans celle des 
espaces exterieitrs : localisation des jardins familiaux 2 \ traitement en pelouse du 
terrain de football qui jouxte les immeubles, repartition et nature des espaces 
publics, etc. 

Or cet exemple est fort loin d'etre exceptionnel et propre a la France. Quand, apres 
le seisme du 19 septembre 1985, le gouvemement mexicain cr^a Reno vac ion 
Habit acional Popular (RHP) pour reconstruire ou rehabihter environ 60000 loge- 
ments po pel a ires detruits ou degrades dans les quaitiers de centre de Mexico, la 
premiere reaction des responsables poliiiques ct des specialistes des Monuments 
Historiques (INAH), quand il s'agissait d’immeubies classes, fut dlmposer leurs 
mode les et ieur savoir-faire, Mais devant F opposition des habitants, la sagesse du 
directs ur de RHP, Manuel Aguilera, et de la directrice des Monuments Histori- 
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ques, Sonia Lombardo, fut de eomprendre que cette hostility n’&ak pas &y&t£mati- 
que mais provoquee par la maladresse ct la braalke de fonctionnaires mepri sants, 

IIs engagerent alors m travail pedagogique vis-a-vis de leur personnel et un dialo- 
gue qui s f av£ra immddiatement fructueux. Cest ainsi que les sp&balistes de la 
restauration immobiliere reconnurent que la loi Echeverna de 1972 etak inadaptee 
et qu’une procedure pins flexible de rehabilitation pouvait dormer de meilleurs 
resuliats 24 . Quant a ceux de Renovacidn Habitacional Popular, ils reviserent le 
syst£matisme de leur intervention (le choix des prototypes de logemenls devait se 
faire en fonction de la taille des parcelles liberees) en acceptant de negoeier leurs 
projets colonia par coUmia. Pour s'en tenir kb k un seul point, les habitants reussf 
rent par exemple a leur faire comprendre que la vecindad ne se iimitait pas a une 
somme de logemenls, qu’il s’agissait d’un systeme complexe integrant egaiement 
des activites ei des lieux de convivialite, RHP mtroduisit done dans ses realisa- 
tions des espaees imermediaires entre les logemenfs et la rue et surtout des ase So- 
rias, loeaux h usage artisanal ou commercial, 

Bien que le succis de ces operations ait etc, comme dans tant d’autres cas, incon- 
testahlemeni du a la collaboration de F ensemble des acteurs urbain s p il y en a tant 
d'auires qui ne doivent leurs caract^ristiques qu’aux preoccupations des seuls 
maltres d’ouvrage el mailres d*ceuvre que le temie de projet urbain ne peut plus se 
comprendre si on ne connait pas la personne qui Futilise et le contexts dans lequel 
die le faiL Sbl a fallu presque un siede pour banaliser le signifie du mot urba- 
nisme, moins de vingt ans auront en definitive stiff! pour qu’il en advienne de 
mSme avec eclui de projet urbain. 


DE LA FRICHE INDUSTRIELLE A LA FR1CHE UKRAINE 

L’hisloire rfcente du projet urbain est indissociable de celle de la thebe indus- 
thelle. Tout d’abord parce qu i! s'agit de deux notions identifies et designdes par 
un temie specifique dans les m ernes milieux (agences tfurbanisme et societes 
d 1 economic mixie fran^aises) et a la metne dpoqtie, e’est-a-dire vers la fin des 
anuses 1970; ensuite parce que e’est pour requalifier certaines friches industrielles 
qu’ont ele realises quelques-uns des projets urbatns les plus originaux et spectaeu- 
lakes. Comme sous le temie de fricbe Industrie lie, on d£signe un terrain et un 
atelier ou une mine qui, apres avoir ete abandonnes, entrent dans un processus de 
degradation, voire de ruinification, on pourrait penser que le phenom&ne tfest pas 
nouveau, Depuis au moins la fin du XVllF siecle, chaque crise economique a, en 
effet* laisse sur le carreau son lot de bailments industries desaffeetes, II n’y a qu^a 
rappeler, pour s’en tenir a un exemple celdbre, la Saline d'Arc-et-Senans, cons- 
truite par Claude-Nicolas Ledoux k la tin de F Auden Regime, et qui fut viciime 
apres la Revolution de 1789 de la fin du monopole et de Feffondrement du prix du 
seL 

Mats s’il a fallu attendre la tin ties annees 1970 pour que ce type de batiment soit 
nomine spec ifi que ment, e’esi parce qubi s*est alors produit uoe conjonction 
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rcouvelk tie deux series de donnees ; tout d'abord bien sun une desaffeetation 
brutale et sans precedent de plusietirs milliers d’6difices industrials dans les pays 
economiquement developp£s; citsuitc* la generalisation tics documents d'urba- 
nisme, en particular les plans d’occupation des sols qui, en s'effbr^anf de preser- 
ver les zones d'activite en milieu urbain, rendaient plus difficile leur reutilisation 
immediate pour une autre fonction, Des lors, certaines villes Industrie lies virem 
leu rs pay sages fortement affectes par des batiments dont V abandon semblait 
confirmer le declin. 

Dans un travail de recherche engage en 1978 et poursuivi jusqu'en 1989 25 , j’avais 
releve que face a ce nouveau defi les responsables politique® avaient progressive- 
ment fait £voluer letir reflexion et leur pratique, Dans un premier temps, en effei t 
les municipality® semblent avoir etc stmout pr£occupees par la reconstitution des 
emplois perdus, ce qui les a parfois amenees a acquerir la f riche industrielle pour 
plus rapidement louer les locaux, voire les revendre* en bloc ou par compani- 
ments. C'est par exempk ce que fit le maire de Saint-Chamond (dans la valke do 
Gkr pres de Saint-Eiienne) lorsque Fusine JB Martin* Fun des fleurorts d'une 
Industrie textile moribonde, ferma a son tour ses portes. 

Mats en devenant propridtaires de nombreux bailments industriels, les pouvoirs 
publics durent rapidement constater que heaucoop d’entre eux ne correspondaient 
plus aux besoms du triarchy* Cela les amena a engager des travaux de remode la ge t 
ne serai t-ce que pour en anieliorer Fapparence. Mais dans bien des cas f il fallut se 
resoudre h demolir, a faire table rase et a seiner des pelouses, Cette demiere solu- 
tion que Fon a qualifies de * preverdissement » reprenait en fait une experience qui 
avail ere developpee des les annees 1960 en Grande -Bretagne pour reconvert ir les 
industries iourdes des Black Countries, C'est d’ailleurs dgalement dans les bassins 
miniers et sidemrgiques fran^ais feeux de Samt-Etienne* de Lorraine ou du Nord) 
que Ton proceda de la sorte niais dims un comexte 6conoioique qui n^tait 
mal he u reuse ment plus aussi favorable. On se trouvait desomiais devant une telle 
disproportion entre Foffre (elevee) de terrains et la dematide (reduite) qu’il s'agis- 
salt plutot de mettre en reserve des centaines, parfois des milliers d 'hectares tout 
en preservant, par F amelioration des paysages* les chances de renouvel lenient 
economique, 

Mais* si ces deux types d T intervention n’avaient considdrd la friche industrielle que 
comme un symptdme d’echec qu’il fallait faire disparaftre, on s’ a visa aussi qif on 
pouvait la transformer en une opportunity interessante pour restructurer un espace 
urbain. Et c'est a partir de la que Fhistoire de la requalification des friches Indus- 
trie! les, parfois qualifies de friches urbaines pour y inkgrer d'autres terrains ou 
bailments egalement abandonnes, se confond avec celle du projet urbain. C’est en 
tout eas dans ces conditions que se multipiierem des le debut des annees 1980 des 
operations parmi lesquelles je rekverai celle de la vallee du Gier* dans le bassin 
ininier et industriel de Saint-Etienne. Que ce soit a Saint-Chamond, a L’Horme ou 
a Rive-de-Gier, responsables politiques, promoteurs de logements sociaux, archi- 
tectes et associations d' habitants elaborerent, en effet* des projets de res true tura- 
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tion urbaine dont Toriginalite fut de prendre en compte* pour la premiere fois de 
maniere aussi explicite, la dimension economique. 

Or il faJlut bien admettre que cette dimension etait eile-meme indissociable de 
rimage perdue, d'autant que lessor de I'archeologie industrielle et ia multiplica- 
tion des eco-musees, sur lesquels je reviendrai plus loin, avaient completement 
modifie les donnees du probleme* En meme temps, en effet, que la notion de patri- 
moine s'elargissait, die revalorisait aux yeux non settlement des special istes mais 
aussi de ['opinion publique des batiments industriels que 3 on n'aurait pas hesite 
naguere a detruire* Mieux meme puisque certains comme ceux de Manufrance a 
Saint-Etienne, construits a ia fin du sreete dernier par L6on Lamaziere, ou la 
Grande Ha He e levee par Tony Gamier a Lyon an debut du XX* siede, son! desor- 
mais classes monuments histonques. Toute friclie industrielle qui beneficie d une 
architecture originate, ou du moms reconnue comme telle, va poo voir deventr 3e 
sujet de sa propre reconversion. Partant a ia recherche de fonctions qui soient 
dignes cl' architectures amsi restaurees dans leur dignite, les promoteurs publics ou 
prives vont alter jusqu'a inverser Pun des preceptes fondamentaux de P architec- 
ture mod erne ; c’est desormais la forme qui determine la f one tion. Une forme que 
I on n'hesitera plus a utilise^ dans d'innombrables projets urbains, comme un 
atom, voire un pivot fondamentaL 

Ceia permit d’ailleurs de franchir encore une etape supplemental^ comme nous le 
montre le cas de Thiers, cette petite ville du Massif Central qui etait devenue au 
siccle dernier une sorte de capitate frangaise de la coutellerie. Pour faire face a la 
crise qui avail entruine [abandon de nombreux ateliers, en parti Oilier dans la 
Vallee dile des Usines, la municipalite decida, apres des mois de reflexion codec* 
tive, de rehabi liter cetle demiere. Mais le projet se proposa de revalorise! non 
settlement les batiments mais aussi 1’histoire d'un savoir-faire pour en renouveler 
la dynamique* Associant la creation artistique a la production industrielle dans une 
meme demarche, ctest aussi le theme de ] 'identification des homines a respace 
duns lequel ils vivent qui a ainsi pw etre enrich! et rcnouvele : evolution qu avait 
rendue possible rintegration du concept de monument historique dans celui plus 
large de patrimoine* 


DU MONUMENT HISTORIQUE AU PATRIMOINE 

D'apres le Dictiormaire de i urhanisme et de i' amenagement, le monument histo- 
rique est un : 

« Artefact presentajyt une vateur ptmr Fhistoire, et par extension pour I’histcnre de Fail, 
au nom desquelles i9 doit faire I'objei d une protection mdissociabte de sou statm » 
(R Choay, P Merlm, 1988L 

Le termc semble remonter & la Revolution frangaise mais il a reconvert un de ces 
concepts que* sous le nom prealable d'antiquite, la Renaissance a apporte a f Eu- 
rope avant que cette demiere ne le mondialise. Pour que ce concept appariit, il 
avail, en effet, failuque Phomme piit one certatne distance par rapport au monde 
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dans lequel il vivait et qtril $e $itu£t dans 1c temps en fonction &'imz histoire, ce 
qut ne senible s’elre produit, du mains pour F aristocratic et Ie monde de Fecriture 
et des arts, que vm la fin du Moyen-Age (E Choay, 1992), Mats, corrane Toot 
montre Frangoise Cboay pour la France el Sonia Lombardo (1989) poor le Mexi- 
que, s'il a encore fallu attendre la fin du XVIlF sifecle et ia premiere moifie du 
suivant poor que ce concept dcborde d*une certaine elite intellectuelle et devienne 
tin phenomena de masse, c’est parce qu'il doit son essor a cdui de FEtat-nalion. 
En symbolisant Fhistoire d*un peuple, ie monument historique est, en effet, appam 
comrne le garanl de son identity. 0 concretise en quelqtie sorte Funit6 cFune 
nation, Dans la mise en evidence de ce concept, les Italiens puis les Brilanniques 
semblent avoir 6t€ les pionniers mais, a par tir du XIX ? siecle, ce sont surtout les 
Francis, a l 'initiative du gouvemement et du parlemenL qui devaient syst£matiser 
les normes de classement et de protection, 

II n'est eertes pas question de developper id les conditions ni les debats qui ont 
accompagn£ durant pres d T un siecle et demi, de la creation par Guizot d'une 
charge d’inspecteur des monuments historiques en 1830 a la loi Malraux du 4 aout 
1962 qui insritue les secteurs sauvcgardes, la mise en place puis Involution des 
procedures administratives. Je releverai en revanche que cela a entrain^ une 
progressive extension a ia fois du champ chronologique des monuments histori- 
ques classables et de leur emprise spatiale, Alors, en effet, que pour la Commis- 
sion des Monuments Historiques mise en place en 1837, il s'agissait sunout cle 
recenser ies edifices remarqtiahJes de F Antiquite et du Moyen-Age, le champ s'est 
etendu dans les annees i960 jusqifaux oeuvres representatives du XX^ si&cle 
modeme, D* autre part, apres avoir cl ass e et protege des monuments t soles, on 
s*est preoccupe de leurs abords avant d admettre que la procedure pouvait s appii- 
quer a tout tin ensemble urbain (quartier ou ville) comprenant des maisons d’archi- 
teciure vemaculaire. 

Si des conceptions dtverses sur la nature des monuments historiques et sur la 
maniere de les proteger n s ont jamais cesse de s’opposer il n 7 en apparaft pas moms 
que les anndes I960 et 1970 marquent la encore un toumant En relation avec 
revolution de la notion meme de culture c’est, en effet, Fapproche de tout ce qui 
consume la memo! re d un peuple qui se transforme. Les monuments historiques 
mteressent eertes une parti e croissante des populations et le concept a ct€ mondia- 
\k£ mais Finteret n’est plus aussi sp£cifique. Moins liee que naguere a FEiat-na- 
tion, sa valeur peut prendre une ample ur a la fois mondiale et locale et une dimen- 
sion economique determsnante avec Fexplosion du tourisme, 

Mais surtout le monument historique n" apparait plus que comme un element parmi 
bien d’autres de ce qui doit consumer la memoire humaine, Un aspect significatif 
de cette nouvelle relation que Fhomme entend etablir avec le passe nous est donne 
par F apparition de Farcheologie Industrie lie. 11 sagit la dune discipline qui, apr£s 
s'etre constituee au long des annees 1960 dans le Royaume-LIni, a connu un 
succes rapide vers le milieu des annees 1970, Bcaucoup d historiens, mats aussi 
d 7 amateurs, y on! vu un moyen de justifier la valorisation culturelle de construc- 
tions datant des XlX e et XX e sifccles, Mais plus que de contribuer a Fextension du 
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champ chronologique des monuments historiques, Fareh^ologie ijidustridle a 
poile F accent sur un nouveau type de produit, celui qui relevait de Factivite 
economique et qui temoignait dc Fhistoire des techniques. De maniere plus 
rale encore de la societe industrielle. 

Com me une sorte de prolongement nature! de FEcoIe historique dile des Annates, 
mais en une periode de mutation ou de vieilles regions industrielles voient dispa* 
raitre les activates 6conomiques qui les avaient structures, 1 "Europe semble prise 
par une pressante necessity de preserver la memoire des savoir-faire, des techni- 
ques et des lieux oil i)s se sent d6velopp£s. C est ainsi qu'b. c&t£ d une archeologie 
industrielle constitute en discipline par des universitaires se multiplient dans les 
quarters et les villages, a F initiative d T amateurs el d'anthropologues, militants 
d f une memoire populaire, des musees qualifies d^co-musees, presentant des acti- 
vites ariisanulcs ou industrielles disparues on en voie de dis pari lion. C'est dans ce 
contexie que s’est impost le concept de patrimoine en requalifiant, comme le 
montre F Choay (1992) : 

beau et tres ancien mot (qui) etait. a Forigine, lie aux stuctures fajmiliaks, £cotiomi- 
ques et juridiques d'unc soci^te stable, enracince dans Fespace el le temps » (p. 9). 


Certains auteurs du XLX C siecle Favaient certes deja utilise avec on sens assez 
proche de celui que nous lui donnons aujourd’hui 26 mats ce men est pas moins 
dans un monde complete ment different : 

«sous la double pouss^e de F hi stork isme croissant et surtout de la prise de conscience 
des dangers el menaces engendres par F industrialisation, F urbanisation et les nuisances 
qui en sent sol Ida ires, (que) ce terme en csr venu a designer La totality des biens 
herit£s» (E Choay; P. Merlin, 1988, p. 471-472), 

Que ces biens soient rTordre nature I (patrimoine gen&ique) ou culture I (y compris 
le pay sage rural) 2 '. 

Si Fon s*en tient m patrimoine bats, ce dernier englobe, par-dela le monument 
historique, F ensemble de V architecture domestique qui donne son original ite et 
son identite a un paysage urbain ou rural En ce sens, et a plus d'un sifecle de 
distance, c’est mi peu de la vision de John Ruskin que reprennent nombre d "asso- 
ciations qui sc soul dressees centre les exces destructeurs de F urban is me fonction- 
naliste. 

A Fechelle mondiale, la. Charts intemationale sur La conservation et la restauration 
des monuments et des sites ( plus connue sous le nom de Charte de Venise) adoptee 
en 1964 par une assembles de FlCOMOS avail marque hi consecration de V ideo- 
logic issue de !a Renaissance europeenne. Or. quelques annees plus turd, en 1972, 
la Convention concemant la protection du patrimoine mondial culture! et naturel, 
redigee par l 1 UNESCO, concretise V extension du concept, 
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On le voit tout d'abord dans la definition volontairement vague que FUNESCO 
donne du pali iinoine culture!. Par exemple : 

«dcs groupes de constructions isolees ou reunies qui, en raison tie leur architecture, <le 
leur unite, ou de leur integration dans le paysage, ont une valeur universe! I e exception- 
nelle du point de vue de r his to ire, de Tart ou de la science 

Ce qui permet de classer dans one liste du patrimoine mondial aussi bien un des 
bants deux du tourisme culture! comme Venise que le gros bourg de Shi barn dont 
les hauls Edifices d 1 architecture vemaculaire en terre dominent la valine de FHa- 
dramaout an Yemen (Christian Darks, 1985). Allant encore plus loin, ks 
membres du CAI deja cite consi derent que c est V ensemble du territoire qui doit 
£tre per^u comme patrimoine pour e viter ks effets pervers de toute hierarchisation 
spatiale 215 , 

Cette vision plus ample et plus flexible des constructions aneieimes ainsi que des 
savoir-faire menaces de disparition a non seulement entrame une extension du 
champ des oeuvres protegees mais aussi une modification des procedures d ? inter- 
vention. Dans le cas franca is, eel a a conduit les urban! stes h distinguer trois 
formes de re structuration qu’individualiseut trois mots qui sont, ailleurs dans le 
monde, souvent utilises comme des synonymies : la renovation, la restauration et la 
rehabilitation. Chacun d'eux, institutiormalise par un ou plusieurs textes officiels, 
correspond, en effet, a un moment particular de Fhistoire urbaine recente et seul 
le deuxfeme est contemporain du pro jet urbain. 

Alors que, d'apres les dictionnaires usuels, la renovation signific Faction de 
remettre k neuf un objet ou un batiment, ce terme a ete devoye par une loi frao- 
^aise du 31 decembre 1958 qui a etabli les conditions dans lesquciles on pouvait 
detruire totalement un ensemble d’llots anciens pour les rcmplacer par des cons- 
tructions neuves. Int erven ant dans un contexte marque par le triomphe de F archi- 
tecture modern? et de Furbanisme fonctionnaliste, cette regtementaiion permettait 
d’accdlerer les procedures d’ expropriation, d' expulsion des occupants et de demo- 
lition (T edifices auxquels on nc reconnaissait aucune valeur, En 1970* la loi Vivien 
sur la resorption de Fhabitat insalubre et surtout les decrets duplication de 1971 
sent a ll€s encore plus bin en founds sant aux anknageurs tin instrument apparem- 
ment objectif de mesure de la taudification. En realite, bien pey de ceux qui ont 
utilise le questionnaire qui devait leur permettre de calculer le degre d'insalubrite 
des immeubles om du se rendre compte — Fepoque ne s'y pretait pas encore — 
de la charge kkologique qufll contenait, II suffisait, en effeL qukn bailment fut 
biscomu, avec des recoins ou des escaliers en bois pour que la eolation le rendll 
suspect. 

Heritkre des operations plus justement qualifies sous le Second Empire dc rege- 
nerations (les plus celebres sont eelles du baron Haussmann a Paris mais elles ont 
egalemem ete multiplies dans certaines villes de province), la renovation, que 
F opinion publique a immediatement baptise? « renovation-bulldozer », a en tout 
cas profond£ment transforme n ombre de qu artier s anciens. D'auiant que dans bien 
des villes, de Paris k Saint-Etienne en passant par Lyon, Bordeaux ou Montpellier, 
etc,, elle servit a y introduce des centres directionnds, k F image des Central Busi- 
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ness Districts (CBD) nord-americains : La Defense* Centre~Deux, 1^ Part-Dleu, 
M^riadec ou Le Polygene* devenu par la suite Antigone. C*est lout particu I Bre- 
men t } comme je Fai deja evoque, en reaction centre ce type d 'operation qu'a ete 
nedigde la Declaration de Bruxelles et que s'est dres&e des les annees 1960 le 
mouvement urbano-populaire. 

Le concept de rest duration pent en etre considere comme V anii these puisque, 
etroitement associe a celui de monument historique, il a pour objectif de preserver 
les edifices aneiens. Depuis le XIX e siecle, il donne me me son nom a une disci- 
pline dont Viollet le Due eiait alle jusqu’a dire qu elle devait retablir le monument 
historique : 

<< dans un etat complet qui peut n avoir jamais existed 

Depuis a« moins le Dictionnaire His tongue d Architecture de Quatremere de 
Quincy f 1832), les exces de la restauration out constamment ete ddnonc£s et John 
Ruskin y a meme vu dans ses Seven Lumps of architecture (1849) une des pires 
formes de destruction, Elle rfen a pas moins prosper^ en evoluant sans cesse pour 
connaitre meme une sorte d* apogee dans les secteurs sauvegardds en application 
de la loi Malraux de 1962. 11 lie s agit plus, en effet, dans ce dernier cas, de monu- 
ments historiques holes mais de quartiers entiers comme le Marais a Paris ou 
Saint-Jean a Lyon. 

Bien que son application ait etc lenie et difficile' 11 , la notoriete de cette loi depassa 
rapidement le territoire fran^ais et de nombreux pays, a Finstar du Mexique avec 
la loi Echeverria de 1972, s’en inspirerent. Dans la mesure oil le secteur sauve- 
garde preserve la trame urbaine ancienne et oil on y restaure les Edifices, on le 
con side ra meme comme une premiere reaction contre F urban is me fonctionnaliste. 
En fait, pas plus que le monument historique hole, le secteur sauvegarde n’etait 
incompatible avec le zonage qui constitue Fune des caract^ristiques essetuidles de 
cet urban isme. On en a un bei exemple, avant meme les lois Mai ran x ott Eche- 
verria, avec un projet elabore en 1958 sous la regence d'Uruchurtu (baptist 
FHaussmann mexicain) qui proposal de restaurer le centre historique de Mexico, 
du moins la partie qui se trouve a Finterieur de la traza initials d'Heruan Cortes, el 
de detruire les aneiens faubourgs de la Guerrero, de Tepito, de Morelos et de la 
Merced pour les remplacer par des batteries de hautes tours et de bar res rnoder- 
nes 3 F Paitout ou elles ont etd engagers, les operations de restauration ont 
d’ailleurs provoque un renouvellement sociologique qui etait tout aussi delibere 
que dans edies de renovation. D 'autre part* la creation de quelques secteurs sauve- 
gard£s fort limites servaii d'alibi et laissait croire que les autres quartiers anciens 
pouvaient servir d’autant de reserves pour de futures renovations. On comprend 
done que les associations d'habitants y aieni etc tout aussi hostiles. 

La situation n'a vraiment commence a changer qu’avec la crise economique don! 
un des symptomes a justement ete la crise du marche immobilier. En France, Fef- 
fondrement des achats de logements en 1974-1975 a non seulement accdldre la 
devalorisation de Furbanisme fonctionnaliste et de V architecture modeme popu- 
late mais oblige les pouvoirs publics a reconsiderer une legislation desormais 
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inadaptee. Cest dans ce contexts cle crise que, sous la forme de simples eireulaires 
mmisterielles, furent proposees de non ve lies procedures qui devaient ires vite 
general iser un nouveau concept, celui de la rehabilitation. 

Une fois de plus, il s'agit d’un lerme deja ancien dont le sens a ete d£toum£. Alors 
qu’on en usait surtout en droit pour signtfier que Ton relevait une personne d une 
d£cheance. le gouvemement fran^ais va rinstitutionnaJiser a partir de 1976 pour 
nommer la remise en etat d'un habitat degrade. Cela a commence avec les opera- 
tions programmes d* amelioration de P habitat (OFAH) pour prolonger la vie de 
quaitiers anciens sans valeur particuliere, qu T il n’ eta it plus question de renover. 
Mais aussi avec les operations habitat et vie sociale (HVS) dans les grands ensem- 
bles de logements sociaux qui se degradaient rapi dement. 

A partir de 1984, dans une nouvelle etape marquee par la decentralisation admi- 
nistrative, cela s’ est poursuivi par ia creation des Zones de Protection du Patri- 
moke Architectural et Urbain (ZPPAU), auxquelles on devait ajouter u!t6rieure 
ment (en 1992} la dimension paysagere ; ZPPAUP. Entre les quarters anciens 
d’ architecture banale et les secteurs sauvegard£s, ce sont \k des ensembles 
auxquels on recotmaft une grande valeur culturelle sans pour aidant vouloir les 
assujettir aux contraintes de la restauration, du moins pour les Edifices qui iront 
pas 6t6 sp^cifiquement classes* En clair, il s'agit de preserver V identity d'un 
paysage avec la souplesse que requiert ime vie socsaie qui continue. 


CONCLUSION 

Ce qui predomine en definitive, c’est la valeur appr^ciee par les acteurs sociaux et 
on sail combien la perception en est relative et Evolutive. Relative dans la mestire 
oil il est rare que tous les groupes ou personnel interests coincident* et Evolutive 
puisque les mentalites changent avec le temps. C'est d'ailleurs ce qui fait la variete 
et la richesse des projets urbains car s'ils sont nombreux k avoir donn£ la priori t£ a 
la rehabilitation — «recomcruire la ville sur la ville » suivant une expression rapi- 
dement consacree — c'est en I'interprelant de maniere fort diverse d "une ville a 
l autre pour ne pas dire d'un quartier a V autre. 

La mondialisation des concepts a r occasion des grandes conferences Internationa- 
les ou par des organismes comme les Nations llnies ou V UNESCO est certes favo- 
ris£e par les nouvelks autoroutes de I' information mais la volonk des acteurs 
focaux d'affmner leur personnalite et de pouvoir s ’identifier avec un milieu specs- 
flque, c ’est-li-dire unique, n en est que plus exacerbee. C’est en tout cas cette 
complexity dont rend compte un vocabulaire plus instable que jamais avec des 
signifies qui vanent non seukmenl dans k temps mais aussi d'un acteur social en 
meme temps que d J tin auteur a V autre. Plutot que d’y voir une source de confu- 
sion, on peut interpreter cette situation nouvelle comme une sorte de refus des 
Evidences ass£n6es parfois par eeux qui detiennent le savoir et le pouvoir. Les 
acteurs sociaux veulent de plus en plus, en effet, comprendre, etrc Ccoutes et parti- 
ciper. Conforms par la M valorisation de I’urbanisme fonctionaliste, its n’aeceptent 
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done plus aussi faeiJement les modules d’autorite et les definitions imposees. line 
des conditions du dialogue devient des lors Ea comprehension des preoccupations 
et des perceptions de F autre, ce qui signifie qtie ce ifesi plus au seul habitant de 
faire Feffort (Tessayer de coinprendre ce que veut dire le specialists Refuser ce 
dialogue exigeant c*est ddsormais prendre le risque d’un refus el d'un blocage 
social que les revues specialises rechignent malheureusement a analyser 12 , 
U instability qui en r£sul?e tout comme F apparition de taut de concepts nouveau x 
et la transformation de tant d'autres plus anciens expriment en definitive la 
maniere suivant laquelle nous entrons depuis au moms trots decennies dans une 
nuuvelle culture de Fam£nagement de respace, tout particulferennenl de celui des 
villes. 


NOTES 

1 Au sens ou Tentendaient le& sociologies parisiens qui adheraiem a la pcn$6e d ’Henri Leftbvre, 
C'est egalement le cas tic l + environuemenl et do dGvdoppement durable done il tie sera pas question 
ici. 

l-a plupxift des termes analyses dans cel essai existent ou ont des correspondents dans les principals* 
langues europ£enne& avee toutefois des exceptions, C’est asnss que fnche mdustrielle ou friche urbaine 
n’exts-tent ni en espagnol tii en anglais, Le Dictionnaire multilingue de 1' amituxgement de Ve spare 
(19921 ne connait par ailleurs fii le projet urhain. ni Ldco-musee* ni le ddvdoppement durable, 

4 Mai$ aussi du pay sage t de rheologic, etc, 

Quatrem£re de Quincy, 1832, Dictiannaire Historic ue tf Architecture. 
fl Dans un article public par le Bulk tin de la Sociere Geographtque de Neufchdtel, (Suisse). 

*Pr6senlement, [urbanisme designs done ram^nagement du sol h toutes les echdles, F£tude de 
routes les formes de localisations humaines $ur la terrc,,, On peut dire que FUrbanisme est devenu un 
Orbanisrne * 

* A. Bflrey, 1980, 

v J. Pelletier el Ch. Ddfante, 1993 t p. 9, 

10 La France a mime cr&> recemment un prix national de l urbamsme et l’ ironic du sort veui qu T un des 
lau rears, Bernard Huet, ait et6 justement I’un de ceux qui enseignait a I’Ecole d 1, Architecture dc Paris- 
Belleville que F urban isme avail die le pire ennemi de la ville. 

:i Pour ma part, jai entendu pour la premiere fois utilizer cc termc pour designer des pratiques alterna- 
tives a t 1 occasion de rencontres entre urbanistes a iautonme de 1977. A pattir de 11, il entre dans les 
revues — - pour hi premiere fois en 1978 sou*; b plume de Christian DevUlers, Un effort sjKkjfiquic de 
theorisation se dtfvdoppe par la suite. En Aineriqne Inline, it sembk qu + il ail fallu attendee le milieu 
des annArs 80 pour que le terme de projet urbain se submit tuli 5 celui dc diserio participative* qui avail 
commence a etre utilise, 

|; Collect i f T 1982, Roubaix Alma-Gore. Luff? urbaine et architecture, 

1J A tors que dans son sens premier, if s'agit de polnesse ec de bon ton, ce mot fait surtout reference 
aujourd hui aux formes urbaines et it tout ce qui pemiet a un individu de se sentir effectivemetit dans 
une ville et de rapprecier. 

14 Du moirts a I’int^rieur de la vilk, centre qui nc represente que 100 km- dans une agglomeration qui 
approche les 500, 

^ Tomas Francois t 1995, fli-^ojets ufhains et projet tk viik». 

14 Bachofen Nicole (REMII), Elements pour comprendre k projet urbain, 

1 Intitules Projet urbain . D'octobre 3994 h mars 1996 ont ^te publics dix num^ms, passage de 1' ar- 
chitecture du Miniature de PEquipement au Mimstere de la Culture n'a fort heureusement pas mter- 
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R>mpu cette initiative qui est desormais poursuivie par la DAFU (Direction tie I" A management Fancier 
el Urbain). 

1S Le siege du CAI m irouve actuellement & Guadalajara au Mexiqtic, Les ateliers el colloques onl 
organises k Puebla tMexique) en 1 c ^96 et a Valladolid (Espagne) en 1997* 

|,J Christian Devi Hers, 1994, Le pro jet urbain. Ce lexte de 37 pages constitue une des meilleures 
syntheses qui aieoi etc Writes sur ee sujet. 

La Z UP esr Fun* des procedures ulilisees en France entre 1958 et 1967 pour constmire les grands 
ensembles, tin grand ensemble comporte au mo ins mille logwnems d'un seul tenant. Celui de 
Montreynaud a Saint-Etienne avail eui coiifu poor 44tKI logements* Comme eelte ZI P frail etait6e, k 
Finstar de tant d’auLres en France, en crise avant meme d‘ av oir fr£ ierminee, la municipalild se propose 
de la rehabiliier, L'frude prfalable fut confide Si Michel Sldnebach et la premiere operation fut realise 
sur le quart ier SainKSaens par Christian Devi Hers. Son caractere exempted re la fit presenter dans de 
nombreu&es revues sp&d&Iis^es europ^ennes, 

21 «Quand toutes les chambres k voucher sour les lines au dessus des autres, on n ose plus faire 
Famour comwe on le voudrait de peur d'etre emend is par les voisin* du dessous et du dessus*. Notes 
prises par hauteur* qui fut adjoint au irtairc dfregue it Furbanisme de Saint-Etienne de 1977 A I983 f it 
I + occasion de ces reunions de travail. 

2 - « Quand 4() families utilrsenl le memo iiseenseur et doivent passer par le tneme petit hall, tl y a 
encombremem, Par mauvais temps, ce hall est un refuge pour les adolescents, ce qui augments les 
risques de confUt aveg les adultes qui veulent passer. » 

Dupuis 1 ‘extreme fin du XlX f si<fc:!e out etc multiplies ii Saint- Etienne les associations cleric ales 
puis laiques de jardins ouvriers, Malgrf les expropriations pour cause d‘ urbanisation, e’est une tradi- 
tion qui demeurc vivace, 

24 A la demands de Sonia Lombardo* je tits charge en 19X6 d’uu certain ilombre de conferences el de 
sfrnmaires avec le personnel de sa Direction des Monuments Historiques. Le litre de mon premier 
expos^ fm ; «La rehabilitacidn como altemativa a La restimraciun ». En 1988, l INAH publiait sous 3a 
direction de Pedro Paz Arellano un bit sin de son iniervention avec le litre fort significant suivant i La 
rehabilitation tie la vivietufa : una alternaiiva para conservation de lox central histdrievs. 

25 Les r^sultats en ont fre publics dans divers articles el deux ouvrages collectifs ; 1982, L'usine dam 
la ville, C1ER-SR., Saint- Etienne; 1990, Mutations icoriomiques et ^qualifications territotiales. 
Programme Fluriannuel en Sciences Huroaines, Rh6ne-A3pes, CNRS, Lyon 

v Par exemple* Elisee Redus qua evoque dans le volume de la SouveUe Geographic Universelle 
eonsacre it la France ( 1877), ^le patrimoine commun de la civilisation et des idees». 
r i; UNESCO vient de lancer en 1996 une Revue du Patrimoine Mondial. Dans son n° 1 . on irouve des 
articles sur Angkor, le chemin de Saint -Jacques, Les sept piliers du inystfere may a, les zones hum ides, 
etc, 

UNESCO, 1993, Conventions et Recommendations de ! UNESCO relatives d la protection du patri- 
moine culture!* Paris. 

• ^ Terri toirc el patrimoine » est le thfeme de la IX fl Conference du CAI a Valladolid (Espagne) en 
juillet 1997, 

41 Aprks plus de irenie ans d application de cette k>i, on n'a pu creer que 88 secteurs sauvegard^s alors 
que Ton avail espere en engager rapidemem au moins 400, 

■ 1! Bien que repn s en 1970, ce projet nr put jamais £tre meirf b son lerme. Cf. E Tomas. 1988, 

Une exception touteftns avec V article de Guadalupe Milian, 1997, *Un projet urbain par defaut : le 
cas du Rio San Francisco it fhiebla (Mexiquv)» t Revue Gfographique de Lyon , vol. 72. n° 2, p, Hi- 
ll*. 
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UNE NOUVELLE MANIERE DE FAIRE LA VILLE ? 

Jacques Rey 


Toute intervention sur la ville est aujourd'hui qualifier de projet urbain. On estam- 
pille ainsi la tnoindre architecture de bord de roe, fSt-elle indiffEreme au lieu de 
son installation, le plan d’occupation des sols de la moindre commune, fut-il un 
simple jeu reglementaire. le schema directeur de toute agglomeration futdl igno- 
rant des formes de son territoire ou de toute velleite de composition urbaine. 

II devient urgent de s' entendre sur ce terme, bten qifen oes temps de desarroi 
theorique, la tache soil difficile. 

II rfest ici propose qu'un postulat definissant le projet urbain cotnme manic re 
contemporaine dintervenir sur la ville en ciise, nan sur sa totalis niais sur ses 
fragments. 

Le projet urbain, dans cette hypothese, const ituera it une etape methodologique 
succedant a cedes qui, depths la Renaissance, ont permis, grace a la representation 
graphique des terriloires, de prefigurer leurs Evolutions en projetant sur le papier 
les formes imaginaires des iieux ftiturs de la civilisation. 


EMBELLIR LA VILLE 

Au XV C siecle, dans les cites de fltalie du nord et dans les Flandres, apparait la 
sociEtE marchande annoneiatrice de la societe capital iste. Les habitants des bourgs, 
les bourgeois, pratiquant LEchange et le commerce, sont les acteurs de cette Edo- 
sion. 

Devenus progress ivement maitres politiques de la cite, ils adaptent la ville medic- 
vale a leurs besoins et a leur vision du monde, favorisant et utilisant, pour ce faire, 
Fexplosion concomitame des arts, des sciences et des techniques. 

Les progrEs de la gEomEtrie, partial lierement la dEcouverte de la perspective, 
permettent dEsormais de representer graphiquement puis de dessiner les villes et 
les architectures telles que les apprehende Leri! humain, 
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Ce mode de figuration donne naissance au projet, au sens contemporain de ce 
terme, lout en posant la question des rapports d'autonomte reciproque entre la fi- 
gure et le lieu* La perspective et la projection orthogonaie fomiulent une image 
graphique, non mythique, du naonde dormant la possibility technique d’en prefigu- 
rer les evolutions en prpjetant stir la toile ou sut le papier les devenirs imaginaires* 
La decouverle de la perspective, en pla^ant Foeil humain au centre du dispositif de 
la perception^ rend, de ce fait, caduque la conception th^ocenfriqiie de Funivers, la 
Jerusalem celeste, pour lui substituer une conception anthropocentrique du nionde 
que Fon pourcait aujourd’hui qualifier d’humaniste. 

La geometrisation, qui lui est consubstantielle, permet d’ordonner la ville a partir 
d’un dessin, de modeler ses formes jusqu'alors d'origine mythique, aiealoire ou 
circonstancielle* aussi bien pour aineliorer ^changes et circulations que pour expri- 
mer par le constant, mettre en scene grace a la perspective, les symboles de la 
civilisation naissante, celebrant maisons coinmunales et places du marc he, concur- 
rent ant etifin entre del et terre par les beffrois et les tours de guet les fleches des 
cathdirales et les murailles des chateaux fdodaux, 

Au XVII* sieele, les ing£nteurs militaiies de la France monarchique en cours de 
centralisation inventent la topographic, mode de representation graph ique de la 
geographic. Cette technique de figuration permet, des Iors T d’imaginer et de dessi- 
Tier $ur le papier, de cartographier les limites et les Caractdistiques georn&riqucs 
et theonques de son e space politique. 

La France, j usque-la concept abs trait, s’identifie desorinais, a une figure territo- 
rials abstraiie ; Fhexagone, 

Utilisant cette d6couverte t naissent et se multiplient les projets d' amen age men* du 
tern to ire : v tiles nouveflcs, fortifications, ports et canaux, etc. Prend forme ainsi, 
chez les souverains, la vieille id£e paysanne du «pr£ -carre », II s’agit de constituer 
des espaces pohtiques en adequation non uniquemeru avec sa realite culturdle, 
economique ou sociale mais avec une forme geographique. On revendtquera bien- 
tot les frontieres naturelles qui bouleverseront les entiles politiques historiques. 
Ainsi le royaume du Piemont-Sardaigne qui s’etait forme, a partir du duche de 
Savoie, de part et d ' autre des Alpes, sera coupe en deux au motif de retrouver la 
frontifcre nature lie fran^aise desormais fixee au sommet des Alpes. La metne 
demarche pres idem au dess in des frontieres pyre nee nnes ei de cede du Rhin, objet 
permanent de ccmflit et inatteignable front iere nature lie, Ces limites geopolitiques 
sont balisees et symbolisees par la construction de villes nou voiles militaires 
con^ues et fortifiees par Vauban. 

Cette pratique perdurera jusqu'a V edification de la ligne Maginot voire du mur de 
Berlin, La g£ometrisation, rdputee embellissement, touche les principales villes du 
royaume, fandis que Fart de ia perspective participe a la glorification regal ienne en 
composant les places royales amour des statues du souverain. II s’agit, par ce 
moyem de signifier la centralisation au travers de la glorification de la personne du 
roi concurremment aux espaces symboliques municipaux telles les places de Fho- 
td de ville. 
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La nature, echappant a la seule logique d 'exploitation agricole pour se conformer 
a des logiques de parcel lisation urbaine, est, par les niemes melhodes, dessiuee, Se 
referant emblematiquement a Versailles, la composition ties pares et des jardins 
s'interesse alors a de vastes e spaces nature Is jusqu'a pretlgurer des urbanisations 
futures. Ainsi a Lyon, Jean-Antoine Morand con^oit le quartier des Brotfeaux 
com me un veritable j aid in de pie ires. Les a l lees cava lie res deviendront progress! - 
veinent des avenues conservant leurs traces initiaux. La revolution fran^aise 
avance le projet de geometriser V ensemble du temtoire de la repub lique par la 
generalisation du parcel hire. Rejetant les divisions provinciates d’aneien regime, 
les r^volutionnaires divisent le territoire en entites departementales qui, bien 
qu' inspires th£oriquement par les traces orthogonaux des Btats americains, 
dev ront composer avec les realms geograph iques et sociates. 


BGULEVERSER LA VILLE 

U urbanisation consecutive a Fexil rural et le devdoppement des transports rendu 
possible par les decouvertes techniques aecelerent les mobitites des hommes et des 
marchandises, bouleversent les anciens tissus encore largement ntedtevaux. 

Cette brutale mutation engendre des violences pro pres a compromettre Lord re 
social* heurte le gout renaissant de la nature* favorise Teveil de rhygtenisme et de 
la pensee sociale. 

Les classes dirigeantes et f£tat tentent de maitriser ces pttenomenes voire de 
resoudre, par des moyens techniques, sur le sol, la question sociale, cellc des 
echanges et de la stabilisation des rapports ville/campagne. 
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II s’avere necessaire d 'organiser les villes, de gouvemer leurs formes, de projeter 
grace au dessm leurs evolutions. Pour ce faire, les urbanistes s'inspitent des 
methodes elassiques d'embellissement des cites en les systematisant : percements 
d'axes monumentaux, geometrisation des tissus, mise en scene des nouveiles insti- 
tutions : prefecture, Neeles, mairies, operas, palais du commerce, etc. 

Paraltelement* dans certains milieux industrieh, religieux ou revolutionnaires, nait 
Hdee d "abandon tier, voire de raser, la ville ancienne, reputee inexorabiement 
pervertie, pour en imaginer une autre reconciliant le pr ogres Industrie! et techni- 
que, rhomme et la nature, ordonnant respace, substituant a la gestion des 
hommes, la gestion des ehoses : cette cite nouvelle s’ inspire tie Porganisation 
dune societe ideale, a in venter dont die constituerait la matrice, La cite utopique 
ambitionne de lie plus etre uniquement le reflet des pratiques sociales, mats par la 
seule vertu de ses formes, de les modifier. 


IDE A USER LA VILLE 

Pendant pres d’un demLskde, la cite utopique n est qu imaginaire. Elle tv aura 
d' autre realite que cel le de son dessin. 
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Dans un premier temps, elle emprunte, se referant aux racines de la civilisation 
occidentals, les formes d'une cite antique idealisee, Elle celebre le logement, V In- 
dustrie, les transports, Tactivite soctale, se defie des institutions — cit 6 sans 
eglise, ni prison — ainsi que le revendiquaient, alors, les ouvriers du bailment et 
les createurs qu’ils inspiraietit 

Devenant cite radieuse, die s approprie le langage nouveau des arts d 1 avant-garde, 
particulierement celui des peintres cubistes et expressionnistes. 

Le systeme de representation issu de la Renaissance considere corntne passdste et 
reactiotmaire, en un mot academique, est voue aux gemonies par les architectes du 
mouvement modeme, Us mil item pour un an nouveau man! la representation clas- 
sique, symbolisant paradox alement les valeurs naissantes, anti-bourgeoises, revo- 
luiionnaires de la modemite. 

Partout, ils celcbrent la poesie du machinisme, le logis devenant lui-meme 
machine a habiter. 

La cite utopique reste de papier. 

Elle sert, deformee, depoetisee, d 7 ideologic a la cite rationalises mise en oeuvre 
autoritairement par V institution dont die contestait la place qui lui etait reservee 
dans le dessin de la ville classique. 



Uftit£ d’ habitat ion de Bron Parilly. Rene Gages, architecte en chef 
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book. 
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book. 



Yo u h aye e i t h e r re a c h e d a p a g e th at i s u n a va i I a b I e f o r vi e vvi n g o r re a c h e d yo u r vi ewj ri g I i rn i t f o r thi s 

book. 


Leurs dispositions urbanistiques, leers architectures rllustrenl pour beau coup la 
marginalisation sociale dans m environnement ou f opinion des habitants est 
iargement influence par les images et le sens que donm a ees quamers la media- 
tisatiom 

L; image mediatisee des villes et des quartiers traduit et dramatise le regard porte 
par f opinion sur la forme des tissus et de letirs architectures, il devient indispensa- 
ble de prendre en compte cette halite si Ton veut fonder des alternatives credibles. 

Ce ne soot plus uniquemem les peintres qui prefigured la ville de demain mats 
des createurs utilisaxit de nouveaux modes depression et de communication tels 
que les bandes dessinees ou les films ou tele-films de science fiction explorant les 
techniques de f informat i que. 

Le travail sur V image, rejete avec dtklam par les concepteurs de ia p^riode prici- 
dente, devient au contraire un enjeii important des politiques urbaines particuliere- 
ment de cedes ayant comme objectif V installation des secteurs en arise, physique- 
ment et mentalement, dans la cn€. 


CONSTRUXRE LA CITE DEMOCRATIQUE 

Inspires par les experiences marg inales d 1 autogestion dans les quartiers tliffieiles 
de rAm^rique do Nord, par les revendicatioos des luttes urbaines europ&nnes* 
certains architects explorent les votes de furbanisme participatif. Cest le cas 
notamment de Lueien Kroll k Bruxelles. 



Quartkr Saint-Saens & Saint 'Etienne, Paul Chemeiov, Christian Devil lers, architectes. Michel Steine- 
bach T tifhantste, 
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Eii France, une des premieres manifestations de ces nouveiles pratiques est !e 
projet d’amEnagement du quartier Saint -Safins an caeur de la ZUF de Montreynaud 
a Saint-Etienne. 

L'equipe de FAUA, Paul Chemetov, Christian Devi Hers et Michel Steinehach, a la 
dcrciande de la nouveHe municipality et de son premier adjoint Paul Chomal, eiu 
pour son action au sein du comite de quartier* imagine ee quc Ton pourrait quali- 
fier aujourd’hui de * projet urbain ». 

Ce « projet urbain^ e man ant de la base ne fut au debut qu’une image prefigurant 
un devenir possible, n'existani que sur le papier par la seule vertu du dessin. Pour 
devenir realitE, pour cere construii, il a du convaincre de sa pertinence tons les 
aeteurs de sa mise en oeuvre, les habitants actueh ou future les institutions, les 
constmcteurs publics ou prives. Le projet du futtir quartier, sa capacity d'etre 
communique par J ’image et le discours furent dEcisifs* 

# 

Et&ient de ce fait renversEs les mEcanismes classiques du projet traditionnel figu- 
rant un programme, puisque c f est desormais le projet * dessine » qui prefigure le 
programme. 

Le mouvement «Ban!ieue 89 malgrE ses derives et ses sneers inEgaux, tente de 
general iser ce processus. 

Bon an, mal an, apparaissent progressive men t les contours du concept du « projet 
urbain ». On peut essayer d'Evoquer, pour eondure provisoirement et dans le 
desordre, quelques-unes des caracteristiques reperables. 


AUJOURD’HUI, LE PROJET URBAIN 

Le <<Projet Urbain » n’est pas un projet purement technique, it est un projet politi- 
que et culture!. 

Le * Projet Urbain » rfest plus idEaiiste, tl est rEaliste. 

Le * Projet Urbain » participe h une pensee urbaine en formation, pensee fragmen- 
taire et non total tsante, substituant a Fancien urbanisme par convergence un urba- 
nistne par Emergence. 

On ne peut assimiler le « Projet Urbain », dont la caracteristique fragmentaire est 
essentielle, au projet de ville, On ne peut pas non plus dire qu 5 il lui est antinomi- 
que, Le projet de ville est d’ordre sLrategique, il coordonne. Le projet urbain est 
d’ordre opera t ion ne I, faisant eel ore et fiuctifier les Emergences trans form atrices . 

On peut dire qu'il s’inleresse non plus a la ville revEe, mats k la ville reelle, aux 
mEcanismes de sa formation, en une sorte de psychanalyse urbaine , 

Le « Projet Urbain ^ redonne au politique un role central. 11 repond k un actuel 
enjeu de sociEtE en constituant Foutil conceptuel et opErationnel de formulations 
et d’ identification des tissus urbains. 
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debat entre etix et face m public, leurs offres connues cle \om . CTest en conclusion 
de cet ensemble de dehats continue que le jury a retenu a r unanimity F&juipe 
Gerau 3 ; et piusieurs fois par la suite, il sera precise que, plus qu’un projet, c'est 
une equipe (et line methode) qui a ete retenue. 

Autre particularity du contours : il ne visait pas a designer un laureate charge seul 
ullerieurement de la conception, mais a elargir et a conforter les concepteurs ayant 
assure les etudes anlerieures pour la ville, afm de const ituer une equipe de maitrise 
d’ oeuvre urbaine. 

De ces observations decoulent plusieurs caracteristiques propres au grand projet 
urbain de Grigoy, Ces caracteristiques vont marquer notre conception du projet. 

Face a Fampteur des degats du passe, a la gravite des problemes a rdsoudre, la 
Delegation interminis ter idle a Ja Ville (D1V) a decide que la procedure de GPU 4 
couvrirait 1 'ensemble du territoire de la commune* 

La culture urbaine de la population mobilisee depuis plusieurs annees pour arreter 
une pratique d’urbanisation qu'elie rejetait, sa large part icipar ion ont conduit h une 
demarche de mise au point du projet a travers la creation d 1 ateliers th£matiqties 
ouverts a tous* Ces ateliers on! ete completes de « temps forts* d ’information et 
d s animation. 

La conception s'est inscrite dans cetre pratique d echange. Elle a permis d'aboutir 
a une proposition d’ urban is me progressif, au contact des populations de toutes les 
entiles urbaines. 

Les ambitions du projet de ville 

Resumes ici en quelques points, la maturation du projet de ville, depuis les etudes 
de Banlieue 89, avail conduit a la formulation de quelques imperatifs a prendre en 
compte lors du contours. 

Le desir d s une autre urbanisation apres F arret de la ZAC s’est traduit par le desir 
d’un centre -ville et ia recherche d’une federation des quarters; rompre Fisolement 
de ces demiers, profiler des espaces libres centraux pour que F animation sociale 
d’un centre suit effective men t au centre geograph ique de la commune et non dans 
un des quartiers, au detriment des autres, e’esi le resume technique, urbanistique 
du problfeme, 

l. 1 autre dimension* sociale et economique, prend appui sux ia forme urbaine mais 
conceme plus directemem les contenus de programme. Le processus progressif 
favorisera les petits projets varies, accuetllera tous les programmes en imbrication 
douce ; ^quipemenl commercial et .social, logements et emplois divers a creer pour 
les Grignards, 

Ces ambitions ont ete exprimees dans la proposition span ale. k travers la proposi- 
tion d'une forme urbaine patriculierc parce que capable d’accueillir la rnixite des 
fonctions* En effet, dans cette conception on doit pouvoir tout trouver (du point de 
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s'approprier davantage cette meme agglomeration. II me paratt inconcevable d’en- 
visager le renouveau d'un quartier sans Lmscrire dans une politique d "agglomera- 
tion. Inversement* cette demiere ne pcut se determiner ct se p^renniser en faisant fi 
d'un de ces quarters, d’une de ces vilks. 

Comment esperer redynamiser une petite surface commercial capitate pour la vie 
d un grand ensemble quand, tout pr&s, s* installs tin g£ant de la grande distribu- 
tion? 11 en va de i'urbanisme commercial comme des transports, de la culture, du 
logement.. 11 y a interaction de facto entre une ville et son agglomeration. Elk 
doit necessairement trouver son expression el sa volorUe politique* 

Ce fill chose fade, notamment le 19 fevrier 1993, avec ia signature d 7 un protocole 
d "accord fixant les mod at i les de creation dun veritable pole urbain de centre -ville 
entre LEtat, ia Communaute Urbaine de Lyon et la Ville de Vaulx-en-Velm. Un 
processus renforce par son extension aux perimetres du Grand Projet Urbain, un 
an plus Card, avec les signatures de PEtaL la Region, le Department, la Commu* 
naut£ urbaine, la Ville et le SytraL 

11 est de bon ton aujourd’hui de ne preier que des vertus au multipartenariat 
Certes, tl est incontoumable : te projet urbain de VauIx-en-Velin mobilise en effet 
des competences extra-commu nales et appelk des engagements financiers sans 
commune mesure avec les c apaches budg^taires d une ville de quarante cinq milk 
habitants (meme si la commune, appelee a une participation financiered n’a pas 
toujours les moyens de la «generosite>* de ses partenaires). Certes, il permet d’in- 
tegrer differents dispositifs en les mettant an service de la coherence global e du 
projet. La collectivity locale pent amsi depasser Ic systeme de guichet dans lequel 
on pense le projet en fonction des procedures disponibles. 

Certes, il manifeste un engagement commun autour d T tin schema dkmenagemeiu 
urbain. Mais le multipartenariat n est pas une Union sacree. 11 ne saurait masquer 
les divergences politiques de fond qui distinguenf voire separeni les parties 
prenanfes, Ne nous y trompons pas : derrkre les discours consensueis et les prati- 
ques convenues, les ideologies fa^onnent notrc pay sage urbain et done noire vie 
stymie. 11 suffit d 'observer l 1 aggravation de la segregation urbaine et la ghettoisa- 
tion de quartiers pour s en corwaincre. Je n‘irai pas jusqu’a red ti ire le partenariat k 
sa plus simple expression : la mise en commun de moyens financiers ou tout le 
monde fait ta munch? che/, tout le munde. Mais j’ai acquis la certitude que le 
partage des objectifs politiques — si partage il y a — est partiel, pour ne pas dire 
partial. 

Le multipartenariat peut etre aussi un puissant «dissolvant» de la democratic 
locale. La multiplicity des maitres d’ouvrage et des procedures complexifie a 
outrancc la mise en oeuvre du projet, A tel point qu’il est plus facile de faire naitre 
un projet urbain comme celui de Vaulx-emVelin que de le faire vivre, Le risque 
d’unc derive vers une gestion technocratique est grand. Ckst unc des raisons pour 
lesquelks j'ai souhaite quen sus du comite de pilotage technique du GPU, un 
comik de pilotage politique veille aux intentions premieres et fundamental es du 
projet D rfempeche : dans la plupart des cas, les elus locaux sont seals a repondre 
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LE MENAGEMENT DU TERRITOIRE 1 


Les contraintes posees par les infrastructures ainsi que les contraintes economic 
ques — pour ne considerer que les plus tones — s’imposenl dans le projet et alie- 
ned ramenagement, En les posant com me des services necessaires — et non pas 
com me des fins en soi — , ce chapitre interroge ces contraintes techniques et 
economiques reputees parmi les phis structurantes dans le projet : la voirie. les 
reseaux et le march£. Cest en ce sens q m Von pent parler de menagement au lieu 
d’amdnagement. 


* 


* 




Le texte de Jean-Claude Gallety se situe a contre-courant de ce qui aujourd'hui 
passe pour Lideal urbain : 

- une ville que Lon voudrait sans nuisances, a L^chelle humaine, harmonieuse* 
esth<5tique. 

Les fails dementent cet ideal isme ; 

- la ville est dure, dangereuse, 

C’est dans cette perspective realise que la mobility est mterrog^e, La voiture, 
habitue I lenient cbassee du reve, est posee tout a la fois, comtne moyen de liberie 
et facte ur de structural ion/de structuration. 

Ce texte met en evidence la capacity de la ville a encaisser les changements y 
compris ceux qui apparatssent antagonistes a son essence me me. (Test ce qui en 
fait sa richesse ; e’est aussi ce qui interdit, an nom de principes nioraux, le haunts- 
sement de la voiture. 

Au cours du debai, il est apparu que ce texte, bien qua contre courant, fait preuve 
d’une grande retenue a regard de theses environnementales qui, virant a l’inte- 
grisme, peuvent produire des effets pervers dans les relations e litre les gens qui 
administrent la ville el ceux qui LbabitenL Ainsi, celui qui, aujourdhui, ose defen- 
dre une logique de mixite en demandant que les v^hicules (particuliers et utilitai- 
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libre ». Ce soni en fait deux mondes co-presents et en rapport dans one distance 
presque infime. 

Ce if est pas parcc qu'on partage lc nieme objet qu'on a le me me objet. An 
contraire, e'est au moment oil on partage cet objet, qui est te projet, que Ih les 
choses se differencial!, PeuFetre est-on plus dans un espace capital tsre de la distrF 
hut loti que dans un espace de partage. Si on emit dans un espace de partage, fob- 
jet arriverait apres le partage. Or dans un monde capitaliste, e’est la distribution 
qui coupe Fobjet, parce qu'il est prealable, En fail, le partage cree I 'objet apres 
coup. D’ apres le discours du marketing, Fobjet est avant. Si Fobjet est avant, la 
distribution if est simplement qtfune repartition dun bien de consommation clas- 
sique qui ne fabrique Hen d 'autre que Fobjet initial On est dans un monde de 
Fetemel retour. E11 revanche, avec Fidee de partage, e’est bien iors du panage que 
Fobjet prend du sens- C est quand le pain est rompu que le pain prend du sens. 
C’est la qu'ii devient pain. Avant il n'est rien, il ivest que maliere inerte. 

L’espace urbain, la place publique reprdsenieni plus que la jouissance d’un objet : 
e'est un cadre de vie pour les habitants. 


* 


s#a * 


Texte mis en forme par lean- Yves Toussaint et Monique Zimmermann d "apres les 
rapports de Dominique DherviHez, Thierry Paquot, Paul Scherrer et les interven- 
tions de Jean -Louis Berthet, Jacques Rey et Bernard Salignon, 


NOTE 

1 D’apnfes Michel Mane U989). 
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COMPORTEMENTS ET REPRESENTATIONS SOCIALES 


V ambivalence ties comportements se fonde aussi dans la sphere de Fimaginaire, 
tiu reve, des representations sociales, La voiture* comme I 'habitat, vehieuie tout un 
imaginaire social fonde sur I'image de sou r affirmation de Lego ou le desserre- 
menf de la contrainte socials pour se vivre ailleurs qu T a la place qu’on occupe. 
Imaginaire qui agit beaucoup plus dans la sphere de Finconscient que de la 
conscience. Par exemple, nous savons bien que la voiture if est pas forcement 
v£cue au premier degr£ comme un instrument de deplacemenri mais comme un 
signe de marquage social ou d'acces a la modernity : «Fai one voiture plus 
modeme que celle de mon voisin,..* De la meme manure, le choix d'habitat n'est 
pas forcement determine en rapport k Faeces a Femploi ou aux services; mais 
davantage en fonction de V image que Ton se represents dc soi-meme : « J’habke 
au sein de tel quart ier parce que je bis partie de cette couche sociale, ou parce que 
je veux lui ressembler. » 

II est encore un autre postulat qu'il faut le-situer a sa juste valeur, el que Ton 
emend sou vent formula chez les urban isles* tes planificateurs* voire, queJquefois, 
les elus. C est celui qui consiste a dire que Femploi doit etre crec k proximite de 
1 'habitat et vice-versa, Certaines theories urbaines n'onl eu de cesse de faire dispo- 
ser systdmatiquement une zone Industrie] le a cote d une zone d 'habitat, et ainsi de 
suite.,, Settlement on ne travallle pas forcement au plus proche de son domicile 
parce que les strategies residentielles et de travail ofckissent k des logiques diffe- 
rentes, L on pcui avoir de nombreux emplois a sa pone, mais qui ne correspondent 
pas & sa qualification* a son corps dkmploi ou bien encore a mn ambition profes- 
sionnelle, ou tout supplement a son organisation familiale. Ce que d’aucuns 
parfois veulent resoudre par la planification spatiale, les habitants Fexpriment par 
la mobility le mouvement incessant dans la vie quotidienne, La ville conte mpo- 
rame se defin it essentieliement par sa grande fluidity 

Certes, la ville doit aussi etre mixte. L’ interpenetration des functions doit s % y 
exprimer L'habitat, Fentreprise, le commerce, tes services, doivent se juxtaposer 
et se mebnger pour produire la diversity. Mais la mixite spatiaie ne se deealque 
pas forcement avec la plurality des pratiques sociales quotidiennes, 

Lbpproche de la mobilite et les reponses qui vont y etre apportees par k projet 
iirbain doivent done integrer ees differentes dimensions issues des mecanismes 
socktaux. 

Elk ne peut etre univoque, simplement fondee sur des principes rationalistes, mais 
au contraire sbppuyer sur une vision multiforme et multimodale, II ne but surtout 
pas rentrer dans une vision techniciste de la mobility qui aboutirait a produire une 
vision doctrinaire de Fespace urbain. Certains techniciens opponent les transports 
en commun a la voiture individudle comme si Fenjeu emit Fun a Ja place de Fau- 
tre. Or Fenjeu aujourd" hui, ckst Fun et F autre, L’espace urbain est le lieu ou se 
croisent ces enjeux. Nous verrons plus loin qu'il doit forcement faire Fobjet d s ar- 
bitrages au plus fin pour regie r cette polyvalence des modes de transport. 
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L'enjeu de la viile, c f esf done la permeability, la transparence. La multiplicity des 
choix d’itin^raire. La porosite, e'est assurer la connexion des reseaux de voirie, 
Les systemes de r£seaux maiSfes offrent souvent la bonne reponse a cette question. 
La frame n’est pas forcemem reguliere on de taille homogene; ceci est affaire de 
parti pris ou de conditions gdographiques de.s iieux. U important est d* assurer les 
connexions multi-directionnelles, afin d'offrir une muitiplicite de clioix d’itme- 
raire ct cT alternatives de deplacements, Cela dit, il convient iei encore d'etre prag- 
matique : tout est affaire d'echelle! Dans les lotissements residentiels, il est bon 
que de peiiles unites de voisinage se constituent autour d’un cul-de-sac afin de 
garamir la tranquillity des gens et ia s^curit£ des enfants. C’est le systdme urbaiti 
dans son ensemble qui ne doit pas etn? con^u ainsi. 11 doit pouvoir offfir a la fois 
rintimied et la permeability. 

Revenons un instant sur la penph£rie des v if les formees de territoires ou les enjeux 
sent important^. Nous avons deja mentionne plus haul 1c cas des grandcs voiries 
structurantes qui peuvent former coupure ou m contraire servir de lien federateur 
si dies sont con^ues comme de futures avenues, 

A une echelle moindre, cede du quartier, de rilot ou de V unite de voisinage, la 
permeability ou ia fermeture auront leur importance pour le moyen ou le long 
terme. Reprenons I’exemple des operations d'anienagenient dessin^es comme des 
« raquettes » refermees sur elles-memes : il est facile d 'observer que le periurbain 
s’ urbanise par juxtaposition de idles operations. Mais nous savons que progress i- 
vement la viile se transformer par densification, diversification, vieillissement et 
mutation fonctionnelle. Au moment de lot if, il n’y a peut-etre pas necessity de 
garamir 1 'accessibility par les transports en common. Mais demain, lorsque les 
vides I'onciers se seront remplis, que la population ne sera plus forcemeni du 
meme profil ou bien qu'elle aura vieiili, le prohleme probable ment se posera tout 
differemmeni. D'oii rimportance d'tme architecture de voiries maillees pour 
permettre cette adaptability 11 , Si les voiries ne comtnuniquent pas, si leur dessiti 
est tortueux ou ircadaple au passage d un bus, cette evolution ne pourra se faire, Si, 
au contra ire, il a ete pens£ pour permettre des adaptations multiples, les quart iers 
et les services urbains pourront evoluer fa vorab lenient 

Accepter la confrontation d ’usages 

Organiser la viile pratique, ia porosite, la mixite, e'est aussi organiser la confronta- 
tion d'usages, La rue est, par excellence, le lieu oh s 'exprime ce « frottement » de 
la mi site. Frottement entre les modes de displacement puisque le pieton, le 
cyclists, Fautomobiliste rt'ont pas la meme appropriation de respace et ils ne s*ac- 
ceptent pas forcement harmonieusement. Frottement ausst entre mou vement et 
immobility : ceux qui circulent n'acceptent pas toujours facilement ceux qui sont 
immobiles parce qu’ils stationnent en double file, livrent ou dechargent des passa- 
ge rs. Frottement enfin entre ceux qui bougent et font du bruit (les autos, les 
passants) et ceux qui resident et aspirent au cal me. 

La rue et Tespace public urbain sont, par essence, des fieux de contradictions. 
C'est a cette condition que se cristallise I'urbanitc, Si I on eherche k resoudre ces 
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Nous dtsposons en France, et plus generalement en Europe, d‘une memoire 
urbaine forte i memoire puissante du sol et du so us -so!, memoire collective des 
hommes et des groupes qu’tls fonnent, memoire symbolique des lieux* Cette 
memoire est generalement bien plus tone que celle qui marque les habitudes et la 
culture de Lmgemeur, du Miisseur, de ram&iageur, de F architects 

II est aujourdliui apparemment rooms oneneux, au regard des modes de flnance- 
ment et de marketing, de construire a partir de rien que de recycler la ville. Dans 
ce sens* creer des reseaux a minima — taut dans leur qualite de realisation que 
dans le niveau de prestations — eonstitue la solution de facility. On prendra pour 
exemple la multiplication des lotissements ou des zones Industrie! les non desservis 
par les transports en commun, eloignes des grands ^quipements et sans memoire* 

Le seul reseau eouteux qui permette ces conquetes ex-nihilo , c'est la route. Dans 
rensemble, elte est deja la et dejd financee. Et quand il s’agit tTinfrastmctures 
roufieres iourdes comnie les autoroutes, leur existence met en jeu les modes de 
fmancement propres a EUnion Europeenne : reste qti'en tant qu' infrastructures, 
les autoroutes produites dans ce cadre constituent un formidable potentiel de 
dispersion et d'eclatement urbain. 

Le r^seau est sou vent per^u com me une contrainte par son des sin, par son ancien- 
nete, par sa vetuste, tout simplement parce qull exisfe et que, existant, il offre de 
plus ou moms grandes opport unites : ces opport unites sont d’autant plus faibles 
que le reseau «sert» deja et depuis longtemps- Aussi, le plus souvent, le reseau 
apparait obsolete : le rescan fetre est genant, ses gates mal plaeees... le reseau 
d’assainissement sous-dimensionn^, ses exutoires perturbants... le reseau d’eau a 
bout de souffle*** le reseau viaire adapte aux mobilites d'un autre age... Bref, des 
reseaux archatques, auxqueis se superposent des reseaux humains generalement 
observes pour leur conservatisme, lent resistance au changement, pour leur tenta- 
tion constante de se proteger de toute intrusion... 

Cepe ti dan t, ekst sou vent a partir des reseaux et en particular des reseaux viaires 
que Fhistoire des villes s*esl faite et cela par m enrich issement extraordinaire de 
la trame que ces reseaux ont constitute. La voirie, mats aussi et surtout sous la 
voirie - — dam le sous-sol — les reseaux ont rendu possible la croissance urbaine* 
lis ont pour ainsi dire pris en charge techniquement 1’ evolution de h ville. Cela, 
alors que perdu rail la memoire des traces, traces qui tdmoignent notamment des 
origines gallo-romaines. On ne pout done renoncer facilement a Fhistoire. L/ap- 
proche culture He qui valorise la presence, 1’ existence des reseaux permet de poser 
ces demiers comme les materia ux du projet de qu artier, du projet de vide, du 
projet d" agglomeration et, sans doute plus generalement, du projet urbain. 

Ces reseaux n'ont pas tous la beaute architecture le des egouts de Paris. Ils ne soot 
pas tons aussi fortement symholiques que le cardo et le decumanus oti le trace de 
Fancienne narbonnaise, mais dans une ville, dans Line societe urbaine en quete de 
sens* ils constituent les traces d’une histoire. Os enracineni le mouvement dans 
Fhistoire du monde d'ou le present surgit et a partir duquel Favenir se constant et 
le changement advient. 
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des mobilites : definition de politique d 1 access! bilite aux reseaux de transport et de 
communication* de formation des ressources humaines locales a priori les moins 
mobiles (fili&res profess! onnalisantes), de diffusion des savoir-faire (centres de 
transfert de technologic de proximite...), d'amenagements ui bains ad hoc (pare 
d ’activity pepiniere* etc.). 

Rendu ainsi plus attracts f, le territoire pourrait attiner el fixer les activites sensibles 
a ses avantages comparatifs sans etre< comme aujourd’hui, sousmis a une competi- 
tion a coup de ^<pub» et de « primes » eprouvante pour ses finances et an total peu 
benefique pour tous. II ne faut pas cacher cependant qu'une telle demarche* si 
fondee soit-elle, buterait vile sur une absence de prise en charge politique et deei- 
sionndle si la cooperation territoriale (inter-communale, departementale, regie- 
nale, transfrontaliere, voire intemationale) ne s’etablissait pas sur ics perinktres 
pertinents* ceux qui sous-rendent F existence et 1'evolution des avantages compara- 
tifs territoriaux, fondement de la demarche marketing. La aussi, des pr ogres lents 
mais significatifs semblent se faire jour (exemple de la convention de developpe- 
ment pass^e r^cemment entre Lyon et Marseille), 

Cet optimisme raisonnablc pour Favenir de territoires mieux differences, mieux 
delimites et done mieux gouvemes, ce jugemenE tempers sur l 'utility moder£e 
mais reelle que la demarche marketing pounrait presenter pour des poliikjues 
d’amenagement visant a accompagner le developpement de ces territoires* sont-ils 
de mise pour les problem atiques d 'amenagement sur le territoire, c est^-dire les 
op^ra I i ons d ' ur bani $ me ? 

La problematique centrale sous-jacente a cette question est celle de la valorisation 
de ! f espace orbain par la tneilleure articulation espace prive/espace public ou, dans 
la quasi total ite des cas, il s’agit, grace a Facie public d’amenagement* de foumir 
une plus-value d’ usage aux espaces prives desservis et* de ce fait, de ereer ou 
renforcer une demands pour ces espaces^, et ce, si possible, sans oontrarier ies 
occupants du voisinage et de fa^on plus gdndrale, ceux qui k tort ou a raison sont 
attaches a un certain mode d' occupation des lieux 1 \ 

En coherence si possible avec le positionnement global du territoire* Fam£nage- 
ment urbain pent et doit preparer des sites d’accuell pour activites ou menages leur 
permettant de beneficier le plus commodement et eificacement des ulilites et 
amenites spec i riant le territoire. La demarche marketing peut y aider en 6: lair ant 
ia recherche du positionnement strategique du programme de F operation. 

Entre le positionnement du territoire (dependant du marketing territorial propre- 
ment dit) et celui d’une operation immobiliere quelconque (dependant du marke- 
ting immobijier) situee sur une echelJe de temps et cTespace encore plus courte 
(micro-march^)* le marketing de Famenagement (marketing urbain) s' inherit de 
maniere cruciate dans la chaine am6nagement/de veloppement : aux echelles les 
plus difficiles* cel les du moyen terme et d'un secteur du territoire* il doit s'appuyer 
sur les axes de developpement du territoire et preparer les operations aval du 
marketing immobilier en leur foumissant les bases fonciferes et contextuelies 
(dessertes et image du site) optimales de leur realisation. 


122 


Elements sous drolls d'auteur 




Yo u h aye e i t h e r re a c h e d a p a g e th at i s u n a va i I a b I e f o r vi e vvi n g o r re a c h e d yo u r vi ewj ri g I i rn i t f o r thi s 

book. 



Yo u h aye e i t h e r re a c h e d a p a g e th at i s u n a va i I a b I e f o r vi e vvi n g o r re a c h e d yo u r vi ewj ri g I i rn i t f o r thi s 

book. 



Yo u h aye e i t h e r re a c h e d a p a g e th at i s u n a va i I a b I e f o r vi e vvi n g o r re a c h e d yo u r vi ewj ri g I i rn i t f o r thi s 

book. 


La question du projet releve egalement de La question tie F organisation des 
acteurs, Celle-ci non trainee par les auteurs est apparue sous une forme It&s 
descriptive et ires normative au cours du debat II s’agit d T une proposition d'orga* 
nisation, a trots stages, Bvidemtnent, sa validiie repose sur les rapports diaJectk 
ques qui ttennent ensemble ces trois Stages : 

- le groupe de pilotage, II est preside par le make ou Felu responsable. II definit 
les object! fs, decide du programme, verifie que ce programme est bien au cceur 
du projet. C f e$t la mall rise douvrage urbaine; 

- le groupe de projet . II regroupc F ensemble des competences techniques. II est 
pilote eo principe par Furbaniste chef de projet. II correspond h ce qu’on 
appelle !a mailrise d' oeuvre urbaine; 

- le groupe de cancer tat ion. On y retrouve les membres du groupe de pilotage, 
quelques membres du groupe de projet, les representants des usagers el des 
associations ainsi que des acteurs 6conuiiiiques locaux (commer^ants, indus* 
trieb, promote urs), A ceux-ci s’ajoutent les madias. 

Cette proposition ne fait pas Funanimite; d'autres types d' organisation soul envi- 
sageabfes : dans tous les cas, F analyse des legitimites ne pent fake F impasse sur 
les modalites organisationnelles du projet, 

* 

* * 

Jean- Yves Toussaint et Monique Zimmermann s’interessent aux rapports entre ce 
qu ils appellent les destinateurs et les destinataires, Les premiers representent Fen- 
semble des aereurs mobilises dans le projet et legit i me men t en etat de pen.ser et de 
produire Fespace des seconds. Les destinataires sent constitues de F ensemble des 
citadins mobilises par le projet — mobilisation passive ou active par ailleurs. 

Ce fexte suscile des etonnements sur la position des actetirs techniques el des cita- 
dins. En effet, a priori !cs lids et les autres ne sont pas du lout sur les inemes 
plans. Par exemple, les habitants ne peuvent parler des dispositifs techniques avec 
la langue du technologue. Tbutefois, ce rexte met en Evidence la difference des 
postures dans lesquelles se trotivent destinateurs et destinataires, les uns se situant 
dans la logique de la fabrication, les autre s dans cede du politique* 

Si la these presentee exprime bien la difficult^ du projet urbain, certaines de ses 
ambiguit£s tiennent a P utilisation d un lexique qui aurak avantage a etre redefmi 
dans le detail ; ainsi les mots, « conviviality «quotidien», <t modality (Faction » 
par rapport a « cadre d ’action » (projet comme mode, projet comme cadre), 
« management 

Ces remarques sur le vocabulaire relancent la question de Funivoeke du lexique : 
la pratique du discours, y compris du discours scientifique, joue pluldt sur r aspect 
plurivoque du vocabulaire sans mettre en danger le sens, e’est-a-dire, sans etre 
equivoque. 
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reconnattre dans nos villes le type d’amenagement correspondant, modete de Fur- 
banisme de zonage, It Paul cependant remarquer que c'est grace a ces montages 
d' operations que les collect] viies ont pu fade finances par les aequereurs des 
metres caries constants, une grande partie des equipemems publics dans le peri- 
metre des zones amenagees. 

Lc deuxieme type est celui de la « logique tuyau», Cette demiere precede de la 
logique du cordorm ier contempurain qui s'imeresse autant a celui qui poite des 
chaussures qu’aux chaussures elles-memes, Bile sc definit comine une logique de 
diversification a partir d’une technique — la technique resea u — et d'une connais- 
sanee du sous-sol urbam. Elle a, par exemple, conduit Jes entreprises de l eau 
(distribution, evacuation) a concevoir ei a realise! d'autres r^seaux, comme les 
reseaux de distribution de chaleur puis, de la, a shnieressei aux tetes de reseau 

— usines d’ incineration — t enfm a 1 'organisation qui alimente ces equipemems 

— collecte d ! ordures menageres — et ainsi de suite. Pour les groupes nes de ces 
entreprises, E amen age mem represente non seu lament une ressource mais aussi un 
pouvoir technique sur le fonctionnement de la ville, autrement dit une vision parti- 
cohere de ce que doit etre la ville {Gabriel Dupuy, 1991)* 

Enfin le troisifeme type, la « logique financier*? >> t est ne effectivement des profits 
de la promotion immobiliere, a Lepoque ou il suffisait d’annoncer la construction 
d'un immeuble de logements pour provoquer la bousculadc des acquereurs; 
epoque ou les aides de I’Etat, s'appuyant sur r adage scion lequel *quand le bati- 
ment va, tout va», rendaient solvable une grande masse des menages, 

II est a remarquer que ces trois logiques sont aujourd Vhui associees au sein des 
groupes — cela quels que soient les metiers qui les ont fondles. Ces groupes sont 
en mesure de prendre des positions en tous les points du projet, aupres de la 
maitrise d'ouvrage, aupres de la maitrise d 'oeuvre, et d’orienter la reponse a la 
question initiale au profit de leur sysreme de production. 

Les reprtfsentants et negociateurs de ces groupes, confronts aux inquietudes des 
poiitiques et aux reactions impre visibles des usagers exclus du processus, ont 
conduit a introduire un peu de sagesse et a dormer naissance a l ^amenageur 
nouveau On ne peut s’empccher, en term in ant cette presentation certes tres 
sommaire et un peu caricaturale des aeleurs, demettre une crainte pour i'avenir; 
celle d*un amenagemem qui sera it const Uu^ en ressources par des sciences de 
lancement de satellites de telecommunication,,* 


RELATIONS CONTRACTUELLES ET LEGITIMITE DES ACTEURS 

La matiere premiere du projet urbaln est constitute d’une fine couche de Lespace 
de quelques metres en sous-sol et de quelques dizaines de metres au-dessus du soL 
C’esl la transformation de cet expace qui va conditionner sa valeur d ’usage priva- 
tive ou collective. 
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bases fiseales, locales ott nalionales, pourra avoir un effet sur la strategic des 
acteurs economiques, et done sur le besom d’amenagement de Fespaee urbain* 
line evolution chaotique ou une simple incertitude sur la fiscalite bee aux biens 
imroobiliers apparait comme nefaste aux rythmes de production de ces hie ns dont 
le temps de production d^passe largement le rythme de rannualite budgetaire 
publique. V introduction imminente de !a monnaie unique europeenne et la banali- 
sat ion progressive des systemes ban ca ires ne nianqueront pas d’introduire des 
donnees nouveiles dans le contexte du devdoppement ou du renouvellement 
urbain. Confrontes aux differences des systemes de perception de l’inipot d'un 
pays a V autre, !es investisseurs et par vote de consequence, les promote urs, seront 
amends a tlevdopper des strategies de reorientation de plus en plus rapides sur un 
territoire de plus en plus vaste. 

Nos methodes d 'elaboration des projets urbains devronl integrer ces facte urs de 
destabilisation et tenter dEvaluer les effets sur revolution des vilies. 


LE TEMPS ET LE PROJET URBAIN, LE POSSIBLE SOCIO- 
HISTORIQUE 

La duree est Fune des earacteristiques importames du projet urbain* Le temps de 
maturation, d Elaboration, de preparation puis de realisation de ce type de projet 
sEtend sur plusieurs anuses. 

Tandis quo les temps de production des biens et les temps de deplacement des 
personnes ne cessent de s’accelercr, le projet urbain, du fait de sa complexity mais 
atissi de lElargissetnem du nombre des acteurs quil mobilise, reste et restera long, 
Le developpement des dispositifs juridiques d’un Etat democratique de droit et 
Fefficacite des moyens dEchange de V information sons, peut-Etre* de nature a en 
complex ifier le d^roulement. Dans ce contexte d acceleration. la difficulty de 
preserver tine coherence du pro jet urbain s’amplifie. Les marches sont plus vola- 
tils, les clients et les usagers plus mobiles. LE valuation du besoin en services 
urbains on en volumes bads susceptibles de repondre aux attentes d'ici a deux, 
trots annees ou plus, releve plus du pari que de 1 Etude de marchE. De ce fait, 
chacun des acteurs du projet urbain evolue dans une notion du temps qui lui est 
propre. 

Pour !Elu local, le terme de son mandat constitue un point de passage oblige. La 
plus ou mo ins grande proximite de ee terme influences les priorites de ses themes 
de communication. Lurbanrste projette sur ic long terme sa vision de la ville. It 
privilegie selon son ecole, Pesthetique ou le fonctionnel Sa perception est genera- 
lement calee sur la perspective d une vide en etat ihcoriquc d'achevement Cet etat 
ideal n existera probabiement jamais. Pour Famenageur, mattre d'ouvrage delegue 
tfe la mutation de Fes pace urbain, le role d’opCrateur, au nom et pour le compte de 
la collectivite, est tou jours in sent dans un cadre contractuel definis sant un espace 
et une durde, lx promoteur raisonne d'abord a lEchelle du temps n^cessaire k la 
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fins qifentreprend !e projet. Ainsi Fameriagemenl, ent tant que production, en tant 
que produit, resultant de cette mobilisation, pounait bien advenir comme configu- 
ration*' > Uamenagement serait en ce sens un £tat, une realite, produit par irn 
ensemble d’individus en situation d 'interaction. Cette configuration, comme appa- 
rent de famenagement — c'est-a-dire comme forme concrete des dispositifs 
materiels (et techniques) de ia convivialite apparaissonl dans Furbain : 

- resulterait de Factivite de destinateurs organises ef par consequent dont les rela- 
tions seraient reglees par des jeux d'appartenance (generalement a des organisa- 
tions, mats aussi a des milieux de culture, a des classes et groupes sociaux)* 
c'est-a-dire aussi, reglees par des conditions de legitimite; 

- impiiquerait chacun des destinateurs ainsi mobilises dims sa total he de sujet et 
dans les limites fixees par les conditions d "exploitation propres aux societes 
industridles et urbaines; 

- echapperait a la maitrise de chacun de ces destinateurs associes a la production. 

Autrement din pour ce qui interesse noire propos, les dispositifs materiels <et tech- 
niques) de la convivialite eniergeraient complement comme configuration , cast- 
a-dire comme produits d'une interaction entre un ensemble d 'acteurs — les desti- 
nateurs — convoques a operer [egitimement sur le territoire urbairr'. Le projet est 
bien le cadre des regies d’ interactions. Le projet d architecture, le projet d'urba- 
nisme a le projet d'amenagement seraient autant d’ institutions qui auraient pour 
objet f administration, Forganisation et la transfonnation des temtoires de ce type 
de societe. 

Observe dans le contexte plus general de la division du travail et de la production 
des espaces, le projet constitue les moyens institutionnels de la mobilisation d"uo 
ensemble d T aeteurs et d exclusion d’autres, a savuir, generalemeot, Fexclusion de 
V ensemble des destinataires cone rets des dispositifs techniques et spatiaux 
urbains, De la sorte, ces destinataires soot rendus h la condition de mandants. On 
pent done distmguer dans Fensemble des acteurs mobilises par le projet, ceux qui 
sont mobilises dans le projet. Seuls ces demiers sont en etat de constituer le 
processus de conception en ressources. De la sorte, le projet autorise certains a 
enoncer fespace des autres, a concevoir respace des autres (constitution du 
groups des destinateurs pour ainsi dire ). 

Les acteurs que separe le projet ferment deux groupes distincts. Ainsi, par exam- 
ple, le projet d’une place dans la ville devient : 

- pour les uns — les destinataires, ceux qui utilisent et a qui s’adresse Fespace — , 
un lieu de convivialite oil s’effectue Fetre -ensemble dans la ville et sc realise 
Fespace public; 

- pour les autres — les destinateurs, ceux mobilises a son £nonciarion — une 
fabrication, un ensemble d "operations techniques et economiques cortsacre a la 
production des dispositifs techniques et spatiaux materialisant la place, 

Les deux groupes d’ acteurs pariem de la metne chose, la place , mais ne visent pas 
le me me objet. 
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LE PRO JET URBAIN ET L’URBANISTE 

Edouardo Salzano 


Le projet urbain embrasse plusieurs domaines ; cdui des habitants de la ville, celui 
des techniciens et celui des differents specialisles des techniques mobilisees dans 
I' edification urhaine, celui des elus et des administrateurs, celui des urbanistes. lei, 
j'aborderai principalement la question du projet urbain du point de vue des urba- 
nistes. Mais prealablement a cette perspective choisie, il faut repondre a la ques- 
tion : qut est i'urbaniste? Quel est son metier et quels rapports entrettent-il avee le 
morade, avec ce monde oil tout bouge, avec les autres acteurs du projet urbain? 

Cette question preaiable en soul eve au morns trois autres : 

- quel jugement doit-on porter sur les dynamiqucs de la viiie ci du territoire et les 
realites qti’dles engendrent et qtii nous apparaissent aujourtThui? 

- qttel est ie role de Turbaniste vis-a-vis de la societe? Quels sont ses rapports 
avec les decideurs politiques? Quelle est sa responsabilite ? 

- quel est le content! du metier d 1 urban! ste? Quel est le caract&re sp^cifique de 
cette activity que Ton nomine Furbanisme? 


TRANSFORMATIONS ET JUGEMENTS 

Nous disposons de quelques connaissances sur les transformations du territoire 
urbain, sur les transformations de la vie ert vide dans les pays d’ Europe et, notam- 
ment, en Italic et en France. Je voudrais en souligner certains aspects : 

- dun cote, F6clatement des villes; 

- de F autre, le legs de rhistoire, la memoire de la ville, la representation de la 
ville. 

Les villes ont litteralement explose sur le territoire. La m&aphore de Texplosion 
permet d’entreprendre concretement i'eloignement et la dispersion dans I'espace 
des fonctions traditionnelles des villes, L'habitat en se diffusam s’est gparpille sur 
le territoire et ce faisant, les fonctions urbaines se sont disperses — administra- 
tions, emplois, lieux symboliques, etc. La mobilite mdividuelle s T est aiors irnpo 
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solution. II convenait done de s’interroger mr les contenus d'un enseignement que 
nans voulions en plus orienter sur la reality de I'amenagemeni urbain pris comme 
terrain d ’action de ringdnieur. 

Pour resoudre nos problemes de modelisation necessaire a notie activity pedagogic 
que — transmission oblige — nous nous sommes toumes vers la «pens£e 
complexes pour y cheicher des outils et ties methodes susceptibles de nous aider 
sur ee point. 


UNE NOUVELLE ANCDENNE DEMARCHE 

Dans son principe, relativement h la critique qui ie fonde, le projet urbain ne peu! 
fairs I'economie de la totalite, entendu par la, que route action ne vaut que par les 
relations quelle engendre tout en les men ant en oeuvre. En effei, tout acteur 
n'existe que rapporte a 1 'ensemble des autres qui le reconnaissent et, pour ainsi 
dire, le constituent, De plus, un territoire n’a d ’existence que par les fronti&res qui 
le produisent et les relations qu’elles autorisent et interdisent avec le vaste monde 
qui Tentoure, qui FenclSl, 

Le programme ne manque pas d’ambition. Reste h en tenter une formalisation, 

line telle action suppose de pouvoir traduire ['existence d’un ensemble ouvert, en 
adaptation comtante avec son environnement ensemble qui se constmit et se 
recompose sans ccsse dans el a partir de renvironnement qu'il disceme; et cel 
ensemble cotrtprend deux ntveaux, Fun territorial const it ue des relations spatiales, 
Tautre organisational constiiud des relations entre une multitude d'acietirs mobi- 
lises par le projet. 

Pour formal iser une demarche saisissant cet ensemble — y operer pour ainsi 
dire — nous avons pris appui sur la pratique du projet, laquelle nous a amends a 
reconduire les decoupages reconnus, classiques, voire traditionnels. Nous avons 
done precede en articulant trois etapes : 

- la premiere etape est cells qui correspond a une phase de diagnostic. L’ analyse 
de Lexistant a partir du site et de son environnement aboufit & la construction 
dune problem atique et h V identification des d iff brents enjeux — ceux du site et 
ceux do projet. Cette etape s’effectue sans complaisance relative mem a une 
grille d 1 analyse — un refSrent normatif idealement construit & partir des attem 
tes des commanditaires — mettant en evidence les forces et fai blesses du quar- 
ter, ses potenfialitds et ses carences, ses desequilibres et dy s f onctionnements, 
De fait, il s’agit de fai re un bilan du fonctionnemem du lieu, d’en chereher pour 
ainsi dire le genie (mativais ou bon,..), Lapproche conceme les aspects physi- 
ques el socio-d^mographiques. Elle comprend un bilan de Fexistant en mati&re 
d 'infrastructures et d Equips men ts (identifier r ensemble des dispositifs techni- 
ques el spafiaux de 1 ’urbain disponibles sur le site), une etude £conaimque, 
historique : enftn sent recensds et analyses les projets en cours, les etudes retro- 
spectives et prospectives. 
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La difficult^ du projet d’amenagement en general, el les debars que suseite 
depLiis quelques unnees le wprojet urbain^ coniine pratique damenageinent, 
metre ni en evidence l illusion de route tentative de mail rise de lurbain. Si I 


est une certitude acquise, c ost bien que le projet d'amenagement participe a 
fengendrement de furbain, mais qu en aueun eas il n a pour fin sa maitrise. 

La notion de projet urbain comme theorie et pratique de famenagement 
nait J’lin ensemble d'inquietudes autour de la planillcatioa Ces inquietudes 
concement non settle mem les possibilites, la mise en oeuvre, le sen^ et le 
role de la pi unification, mais aussi, la prise en compte (ou non) de la 
participation des habitants, sans oublier les modalites ^incorporation des 
jeux et enjeiLx des differents acteurs (econoiniques, politiques, sociaux. 
techniques, culturels. _ 


A defaut d’etre une solution universelle, I'appariiion du projet urbain se 
traduit par un ensemble de methodes privildgiant. dans faction, le 
menagement a famenagemem, 

Cet ouvrage presente le debat autour du projet urbain a partir de 
contributions croisanl les points de vue d'acteurs issus de milieux diffe- 
rents : politiques. praticiens, enseignants-chercheurs de differentes 
disciplines scicutifiqucs. 
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